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* Tous les jours, en page 3 ,  
nous publions un bon pour 

notre Grand Concours : .
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T a n t  que tu ciüras 
c h e r c h e  à t ' i n s ­
tru ire  : ne présume 
pas que la vieillesse 
a p p o r t e  avec  elle 
la raison.

SOLON.

E RATTACHEMENT ECONOMIQUE DE L’ALSACE-LORRAINE A LA FRANCE
LE PROJET DE CONSTRUCTIOS DES NOUVELLES VOIES FERREES ET DES N O U VEAU X CAN AU X
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VOIES NAVIGABLES ET CHEMINS DE FER

Rivières‘et Canaux

^^fki^Mise au gaharii du canal du Rhône au Rhin.
(en  exécution de Deluz à Mulhouse).

Pour îe halage, îes chevaux sont remplacés par.
des tracteurs électriques sur rails 

Doublement des écluses.

TdfWïïlCanalisation de la Moselle entre Metz et Thionville 
complétée par rétablissement de voies naviga­
bles dans les vallées de l ’Orne et de la Fensch.

Chemins de fer

TSSSSlProjei voté par la Chambre de 1914 (en cours 
d’exécution).

^ P ro jet ^complémentaire déposé par îe Ministre des 
Travaux Publics-

Frontières d ’Etats. 

Canaux.

Chemins de fer.

Échelle :
10 Z Q 30 40 50 60 kilom
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C A R T E  DU R E S E A U  D E S  V O IES O E COMMUNICATION P R O JE T E E S  P O U R  L ’A M ELIO R A T IO N  D E S ÉC H A N G E S CO M M ERCIA U X A V E C  NOS PRO V IN CES D E  L 'E S T
Le retour de l’ A lsace-Lorraine à la Fran ce et l’ exploitation des bassins houillers de la Sarre et de Ir. 
^uhr vont donner lieu à des échanges com m erciaux exli êmev-ient ir.iportants. L ’adm inistration des 

»^ avcu x  publics s est préoccupée d’am éliorer et de développer le réseau des voies de com m unication entre 
^  provinces de l ’E s t  et le reste de la France. D éjà, un projet de loi a été voté par la Chambre pour la

création de deux nouvelles lignes traversant les Vosges : celle de Saint-D ié à Saales et celle de Saint- 
M aurice à ^esserling. E n  outre, on a  entrepris le raccordem ent de Frouard, le quadruplement de la  sec­
tion Frouard-Pagny-sur-M oselle, etc. Le m inistre des T ravau x  publics va déposer à la Chambre un autre 
projet de loi concernant la  construction des voies ferrées et canaux qui sont représentés sur notre carte.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’A S S E M B L É E  N A T I O N A L E CONSEQUENCES D E  L A  PLU IE A U  P A L A I S - B O U R B O N

C’EST LE 17 JANVIER PROCHAIN LA MONTÉE DE LA SEINE 
QUE SERA DESIGNE A VERSAILLES y j  (ONTINÜER D’ICI VENDREDI

LE PROJET D’EMPRUNT DEPOSA 
PAR LE MINISTRE DES FINANCES

LE SUCCESSEUR DE M. POINCARE
Les préparatifs et la «cuisine» de Vélection 

dans la salle du congres racontés par 
un vieux gardien du palais 

de Versailles,

COMMENT ON FAIT UN PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

On prévoit que le maximum ne dépassera pas, le 2 janvier, 
5“  50 au pont d'Âusterlitz, alors que Tan dernier, 

au même endroit et à pareille époque, 
la cote atteignit G”'  11.

D ES M E SU R ES O N T  É T É  PRISES A U  C A S  O U  
L A  Ç R U E  S ’A G G R A V E R A IT

En dép it des ob jections fondées sur des 
raisons d 'ordre m atérie i, i l  sem ble d é fin i­
tivem en t acquis qu o l'Assem bléo nationale 
se réu n ira  le 17 ja n v ie r , à V c rsa il.w . pour 
p rocéder à l’ é le c lio a  du président de la R é­
publique.

T rès  prochainem ent, un décret sera pris 
à  cet égard par le gouvernem ent, qui es­
tim e que le déla i est suffisant e o lr e  le 
H  ja n v ie r  —  date des élections sena loria - 

—  et le  17 ian vier. date cho isie  pour 
l'é lec tion  présidentie lle .

E videm m en t il n’y  aura pas de temps à

m eublé par les soins du garde-m euble na- ] 
tiona) e l prêt & ê tre  utibsé. Ii y  aura mémo '■ 
du bois 1 du ch rbon —  par ce temps rte 
d isetle, c 'est appréciab le : —  pour alim en­
ter les fourneaux de la cuisine.

erd re  pour accom plir Loutes les opéra - 
» p r '

v ea u  ^ 'n a t . vérifica tion  des pouvoirs, é lcc-
lions p ré lim in a ires  : constitu tion  du nou-

tion  du bureau, convocation  de J'Assembiée 
nat.onaie.

Lo  Sénat, en eiTel, se réun ira le 13 ja n ­
v ie r . A  c e lte  date, grâkie à "em p lo i d 'en­
voyés  spéciaux, qui seront chargés d 'ap­
p orter les dosaiers é lecloraux aussitôt 
après le âcru lm , e l qui v iendron t à Paris 
par chem in de fe r  ou par autos, la haute 
Assem blée sera en possession de tou» les 
dossiers. L a  vérifica tion  des pouvoirs 
rfiurra ê tre  fa ite  dès le lendem ain 14. et 
'é lec tion  du bureau aussitôt après. Dès le 

15 ja n v ie r , donc, le président du Sénat —  
qu i est en m ôm e tem ps président de '.\s- 
sem blée nationale —  com m encera à p ro­
céder à .a cunvoca liop  des m em bres du 
congrès, e l il au ra  le  tem ps m atérie l de le 
fa ire .

Enfin, la trad ition  sera respectée, et 11 y  
aura, in 15 ou ie Ui, au Luxem bourg, une 
réun ion  p ré lim in a ire  des deux Chambres, 
qu i désignera un candidat à i'é ieclion .

Le protocole de l'é lectioa
L ’é lec lio ;. v lle-m ém e s'effectue fo r t sim - 

ptement- En vo ic i le  protoco le  :
L e  président du Sénat, "n i  préside la 

séance du congrès, ou vre la séance à une 
heure de "ap rès-in id i. Il donne lecture de 
"a r t ic le  5 de ia loi con stilu lion nelie  du 16 
Ju illet 1875, et d e  l'a r tic le  de la lo i du 
25 fé v r ie r  1875. puis o i tire  au sort le.? 
noms des 36 scrutateurs et ia lettre par la­
quelle  commenc -a "ap p e l nominal des 
électeurs.

L e  àcru fin  a lieu  aussitôt.
A  "ap p e l de «on  nom. chaque sénateur ou 

député ?p rend à la tribune. A van t d 'y  mon-
ter. i! reço it d|un secréta ire  qui se t ien l au

A u P alais de Versailles

F.
C'est à Versailles que se réunira, con fo r- 

iném epl à la trad ition , le congrès des dé- 
ju tés e t  des sénateurs qu i procédera à 
é lection  du nouveau président.

D éjà  des équipes d 'ou vriers  ont pénétré 
en m aîtres  au palais de L ou is  X IV  pour 
p rép arer des apparlom enls, qu i serv iron t 
pendant quelques henpes à peine, e l m ettre 
eu état la salle du congrès. .Maçons, m enui­
siers, peintres, la ïassiers, électric iens, ou - 
\ ricra des P. T . 'J'.. avec une sage mesure, 
iie tto icn L  brossent, réparent...

Ce oe sont, à t’ iieure actuelle, dans la 
sa lle  splendide, que m adriers, copeaux, é la -  
b lis, m eubles et chaises en branle-bas, lap is 
e t  tentures roulés, p la iras e t  poussière...

Un v ieu x  gard ien  qui su rve ille  ces tra­
vaux d'un œ il scep tique —  il en a tant 
vu , d 'élections présiden tie lles  ! —  a b ien  
vou lu  m e docum enter sur "o rd re  e t  la 
m arche du cortège, si j 'o s e  m 'exprim er 
ainsi.

—  L a  salle du congrès', m 'a - l- il d it, qui 
é ta it un théâtre au lom ps des rois, est 
vaste. Eh bien I le jo u r  de ia grande céré­
m onie. elle eat trop petite, tant e lle  doit 
log e r  de gens.

n Depuis sept ans, aucune ééparation 
ii 'y  a é té  fa ite . II fau t ren ouveler le  décor.

n L e s  fau teu ils  de "h ém icyc le  sont au 
nom bre de 886. Com m e i! y aura 025 dé­
putes e t  315 sénateurs, so it 94ü personnes 
à p lacer, on m ettra  des chaises dans les 
travées pour que tous les électeu rs puis­
sent s'asseoir.

»  L es  fau teu ils  von t ê tre  m inutieuse­
m en t brossés, et vous n 'im ag in e i pas ce 
qu 'ils re i'fe rm en t de poussière. L es  ga le­
r ies  e t  les tribunes réservées au public 
seront éga lem ent rem ises en é ta t é l pa­
rées. Des lampes é lectriques seront instal­
lées sous la  v e rr iè re . Des ou vrie rs  ü>‘? 
l ’ .T.T. sont dé jà  venus brancher des ca­
na lisa tions de fils. E l  l'on va, d it-on , in s­
ta ller  un appare il d e  T .S .F . pour fa ire  
con naître  au monde en tie r  le résu ltat de 
"é lec tion , aussitôt qu ’ il sera proclam é. »  

Tandis qu/ moa oicerone parle ainsi, 
j'exam in e la salle.

•\u fond de l’hém icycle, une vaste estrade 
se  dresse avec une tribune de bronze e l 
d 'aca jou  m a s «if que dom ine le fau teu il du 
président du congrès, une vérita b le  chaise 
curu le. .Au mur. une to ile  de Couder : 
i ’O u i'crfu re des Etats G énéraux, et deux ta ­
p isseries des Gobelina : Versaiffcs e t  les 
T u ile r ie s . .Au-dessous oe la  tribune, une

lied  de l'esea lier de gauche une boule de 
)uis num érotée. I l rem et ensu ite son bu lle­
tin d«* vo le , “puis rend, en descendant de la 
tribune, la boule de buis qu 'fi a reçue h 
un .«ecfind .secrétaire, placé au pied de "e « -  
raliFT rti d.'oitp. .1 qu i la classe à son nu­
m éro d 'ordre  dan? un casier spécial. Le 
nombre des boules c listrib iiée» doit coïn - 
r id e r  avec celu i de? bnnle? rendues et avec 
le nom bre des bulletins déposés. L e  con­
trô le  du v o t "  est ainsi as«uré.

U ne fo is  le scru tii dépou illé , le p rés i­
dent du congrès proclam e puhltouem ent 
le ré s u lta t : puis le p rocès-verba l est ré ­
digé. transcrit sur paichem in . signé, para­
phé et lim 'bré du sceau de l’E ta l, au m oyen
d'une m achine spécia le con servée à la p ré ­
sidence de la République et insta llée dans
la salie de la transm ission des pou vo irs  la 
v e il le  du con trés. L e  p rocès-verbal est eu- 
s tiilo  versé  aux arch ives nationales.

.Yprès cette cérém onie, qui so déroule 
dans le grand salon, le nouvel élu reço it 
les fé lic ita tion s, échange des discours avec 
les m inistres, e t  enfin se retire , précédé 
dos Iniiasinr® et su ivi des mem bres ilii 
gouvernem ent. I l  traverse  la ga le rie  des 
Bustes entre doux haies de soldats qui 
rendent le.® Iionneiirs. et gasne la rue Gam - 
betta. où "a tten d  une au tom obile  qui le 
condu it s o it à la gare- so it à Paris, i  son 
dom icile.

L e  nouvel élu  est accom pagné par les 
m in istres ju squ 'à  sa dem eure, m ais an -

FUT VOTE HIER PAR LA CHAMBRE
Il sera réalisé sous forme de rente S 0  0, 

amortissable en 60 ans par tirages semes­
triels, à raison de ISO francs par 

titre de 100 francs.
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M . K IO TZ FAIT L'EXPOSE DE LA  SITUATION FINANCIÈRE

L A  M O N T E E  D E S E A U X  D E  L A  S E IN E  D A N S  P A R IS  
(Photograph ie prise, hier après-midi, en amont de la Cité)

P a r  su ite  de la persistance des pluies, 
la  Seine continue à m onter. L e  serv ice  
h yd rom étr iqu e p révo it, d 'ic i au 12 jan v ie r , 
la cote de 5 m. 30 au pont ("A u ster litz . Si 
cetto p rév is ion  se réa lise, le  serv ice  de la 
b a te lle r ie  se trouvera  en  grande partie  sus­
pendu. Néanmoins, nous serons encore loin  
de ia cote  de ja n v ie r  1010, qui fu t, le  28 de 
eo mois, de 8 in. 62.

cwne escorte  n encadrt sa voitu re.
Seuls les présidents qu i en tren t en fon c­

tions aussitôt après leur é lection  ont d ro it ,  
aux honneurs de l'escorte- Ce fu t le  cas de ' 
la p lu part des présidents, parce qu ’au m o­
m ent où il-' fu ren t éius leurs prédéces­
seurs étaient ou m orts ou dém issionnaires. [ 
Mais MM. Fa lü ères  e t  Po incaré n 'eu ren t! 
p o in t d’escorte à leu r retou r de V ersa illes  
après "é lec tion , parca que leurs prédéces- 
seus é ta ien t encore en fonctions pour uno 
durée d’ un mois. Ce sera le  cas cette  fo is  
éga lem ent. ;

L e  nouv(M élu. dès son retour à Paris, 
ira  saluer le prés iden t en exercice, et ce­
lu i-c i lui rendra sa v is ite  le lendemain. | 

L e  nouveau prés iden t n 'aura plus qu’à 
attendre paisib  erpent le 18 fé v r ie r , date 
à laqu elle  M. Poincaré lui cédera ses ap­
partem ents à "E ly sée .

Alfred JOULAN.

au pont d ’Austerlitz
Dans la soirée. M. Julos Cels. sous-secré­

ta ire  d 'E ta t au m in istère  des T ra va u x  pn- 
blii'S, com m uniquait la note su ivan le  :

Au  p o n t d 'A u s te rlitz  Ut S e in e  é ta it, le 
21) décem bre, à ü heures  du m atin , à ia 
cote  3 m. 92 et. A 2 heures de V aprés-m id i. 
à ta co te  3 m. 96.

Les ren se ign cn ic iits  venus de l'a o a n t- 
M itrne, T o i u i è ,  haute Seine , Grand .Morin, 
iiu liq u en t qu e  la m on tée  va co n lin u e r.

Tous les renseifinem ents nctueis p '-n i ir t -  
len t eependaiit de c ro ir e  que  le  m axim um  
sera é ta h li dan.s la  jo u rn é e  de ven flred i 
p ra c lia in  e t ne dépassera par 5 m. 50 au 
p o n t d '.Austerlitz.

L 'a n  d ern ie r, à p a re ille  époque, cri •mo­
m en t de la cru e , exactem en t le  10 ja n v ie r, 
Il 3 heures du inatin, la  S eine  a a tte in t 
0 m. I l  ou poJif d 'A u s te rlü z . ■

U 'n iU enrs  une con fé ren ce  a é té  tenue, ce 
m a lin , au m in is tè re  des Trax'au.v publics , 
au cours  de laque lle  o n t é té  décidées toutes 
fc.t m esures utiles.

En d ép it des nouvelles plus ou moins 
rassurantes, e t  instru its par la cru elle  ex ­
périence, les r ivera in s  com m encent à 
p rendre d 'eux-m ôm es toutes les -précau­
tions possibles contre une hausse p ers is-

P A S  DE R É V E IIL O N  LE 31 DÉCEMBRE 
L A  DÉCISION P R IS E  EST  IRRÉVO CABLE

1 ligue lah ir où prendront place trois se- 
étii ■ ' • •• • . . . .créukires rédacteurs. Sur les côtés, deux

f 'Upilr(»5 pour les sténographes. D err iè re  le 
au teu " présidentiel, une petite lab ie  et 

deux chaises, destinées aux secrétaires g é ­
néraux du Sénat et d e  la Chambre.

Au-dessus de l'hém icycie, les ga leries  e l 
les tribunes où  s'entassera la public, c 'est- 
à -d ire  les p r i»  .égiéâ bénéficia ires de© c r r -  
tes qu i seron t m ises à la d isposition  du 
Sénat, de la Chambre, du corps d ip lom a­
tique, de "E lysée, des m in istère^  du Conseil 
d ’E lat, de la P ré fec tu re  de ia Some, de !a 
P ré fe c tu re  de p rlice, de la presse, l! y  a là 
f39  places. On y  logera  bien le trip le" d’ in­
vités.

L 'Assem blée nationale dispose, en outre, 
de onze salle© : le g"and vestibu le, qui 
s ’orne d i V o lta ire  de Houdon, e t  où se 
tiendront i* «e -ré la ire s  chargés de rem et- 
tre * !es  bunetiiis do vo le  aux é le c teu rs , la 
sa lle  de Marengo, réservée aux scrutateurs

Îui o e c L ' .ro n l I r ^ z e  tables : la g a le r ie  des 
lustes, qui aerv.ra  de salle d 'a ilen te  : nx

salons transform és en  buJfels et buvettes ; 
un salon qui deviendra un lavabo : deux 
salons réservés aux secréta ira i généraux 
du Sénat et d-- la Chambre : et d 'autres sa­
lons pour le président du Sénat et les m i­
nistres.

Ce n’est pa.s tout -Au p rem ie r  et au 
deuxièm e élaac. des appartements seront 
réservés aux présidente ’ u Sénat et de la 
Chad.bre. L'n autre appartem ent sera spé­
c ia lem en t am énazé pour le  fu tu r éiu du 
conzrè®. Cet an iiartem ent com prendra deux 
grands saloiH. une «a ile  à manger de c in ­
quante couverts, une cham bre à  coucher, 
des eu:®' •. --  - '-n  :nxu i?err ’ l

M. D elcros, président du com ité  de l’ .Ali- 
m entation  parisienne, e l M. Lucien  Lévy, 
secréta ire  gén éra l de "U n io n  syndica le des 
restaurateurs et lim onadiers, ont effectué, 
h ie r  m atin, auprès de M. Panjs, m in istre  
de "In té r ieu r, une nouvelle  dém arche pour 
ob ten ir, à défau t du R éve illon  com plot, 
"au tor isa tion  pour les restaurants e t  les 
ca fés  de rester ou verts  ju squ 'à  2 heures 
du m atin, la n u it du 31 décem bre au

(a ille  des eaux. D’ autre part, la naviga­
tion tou t le long du fleuve est des plus 
actives, Au  qua i d 'Austerlitz, on se hâte 
de décharger les nom breuses péniches qui 
y  sont am arrées ou qui y  abordent. .Au 
port du Lou vre , on a pu m ettre  à l’ab ri de 
"in on dation  les cargaisons qu i s’y  trou ­
v a ie n t ;  m ais au p ort de l 'H ô te l-d e -V ille , 
les stocks de p ie rre  e t  le sabie d ispara is- 
st'Oi presque sovia les flots lim oneux. .)7ur 
nom bre de quais de déchargem ent, des 
marchandises e l des m atériaux de loutes 
sortes sont submergés.

L 'i le  du V ert-G a lan t est à m o itié  enva­
h ie  par les eaux.

Les précautions prises
F.ii am ont de P a r is  les barrages ont .été 

levés.
Des mesures ont, été prises en ce qui 

concerne la sauvegarde des quartiers  p  us

Earticu liè rem en t menacés : le  qua i M ira - 
cau, le qua i de la  Gare, la ru e  de T o l­

biac, etc.
Pour les gares r ivera in es  d’A u ster iilz , 

d 'O rsay e t  des Inva lid es  qu i, on s’ en sou­
vient, ava ien t é té  inondées en 1910, les 
issues ont é lé  bouchées avec du ciment.

Enfln. ie nom bre des pom pes de secours 
a été doublé.

Dans la Côte-d 'O r
D u o s , 29 décem bre. —  Dan.® la  va llée  de 

la  Seine, ia  cru e cause de sérieuses inqu ié­
tudes.

Dans la  traversée de D ijon , le déborde­
m ent de l'O u d ie , grossie par les pluie© r é ­
centes, a je té  la  pertu rbation  dans le 
qu artier de "h ôp ita l e l  re lu i des b lanch is­
series. Dans le qu a rtie r  du Goujon, le mur 
de .«oulènenient de la passerelle s 'esl e ffon ­
dré sous la  poiis.«ée des eaux et, dès cette 
nuit, des travaux ont é lé  éd ifiés pour p ro ­
téger les r ivera ins.

La crue du Rhône
M .M tS B iL L E ,  29 décem bre. —  L e  Rhône 

continue son m ouvem ent ascensionnel ; 
il cote 1 m. 92 au- dessus de l’ étiage.

LES IN O N D A T IO N S  DE N AN C Y
■\A.NCY, 29 décem bre. —  L e  serv ice  des 

ponts e l chaussées fa isa it p révo ir , hier, 
une n ou ve lle  crue. L e s  événem ents ont 
ju s tifié  ies cra in tes

Pendant la n u it dern ière. la  M eurthe a 
envahi des quartiers  où e lle  ava it causé 
dé jà  de terrib les  ravages. Dans la jou rnée, 
ia rue de Tom b ia in e  a été, sillonnée do 
barques e t de fou rragères  m ilita ire s  trans­
bordant les habitante.

Dans la rég ion  nancéenne. on signale 
partout d ’ém ouvants actes de dévouem ent, 
com m e riar exem ple, à F lav ign y , où l'état 
do la M oselle a rendu les sauvetages par­
ticu lièrem en t d iffic iles .

Los  com m unications sont tou jours in ­
terrom pues entre Nancy et Metz. Les trains 
sont détournés par Conflans, déterm inant 
dans cette  gars un em bouteillage qu i en­
tra îne  pour les services des re la rd s  con­
sidérables.

La Sarre rh arrie  de grandes quantités 
de bois provenant de dépôts qu e lle  a dé­
tru its dans tes va llées  des Vpsges où cette 
r iv iè r e  cause, en passant, d 'irréparab les  
catastrophes. Beaucoup de rou tes sont 
coupées. On rencontre, en  m ains endroits, 
des charrettes  ou des autom obiles p réc ip i­
tamment lia iid on n ées  par leurs conduc­
teurs.

1 " ja n v ie r . 
T oou t en reconnaissant te b ien -fon dé des 

argum ents qu i iu i ont été fournis, M. Pams 
a déclaré que la m esure prise par M. le 
p ré fe i de police, à la  dem ande expresse  
de i i .  le  p rés id en t du C onseil, m in is tre  de 
la  G uerre, é ta it irrévijcab le.

LES LIGNES DE CHEMINS DE FER COUPEES 
PA R  LES E A U X  A U X  ENVIRONS DE NANCY

Le budget municipal 
de 1 9 2 0

Cinq cents m illions de découvert

M. Dcusset. rapporteu r gén éra l du bud­
ge t m unicipal, a déposé h ier son p ro je t de 
budget pour "ex e rc ic e  de 1920.

D 'après "ad m in is tra tion  p réfectora le, 
le : recettes  s’é lèven t à . .  572.543J35 78 
les dépenses atteignent . .  996,394.949 19

L e  découvert de 1920 ressorta it donc, il 
y  a quelques jou rs, à 423.85t.613 fr . 41.

M ais au cours de la présente session, 
fa it  rem arqu er M. Dausset dans son rap ­
port. de nouvelles charges ont été votées. 
E lles  augm entent de 80 m illions le décou­
vert. le portant ainsi à la som m e d e  504 
m illions.

On se rappe lle  (jue pour rem éd ier à cette 
s ilua lioD  '  V il le  a demandé à ê tre  au tori­
sée à ém ettre  un em prunt de 400 m illions.

Comme i l  "a v a it  annoncé, le  m in istre  
des F inances a  déposé h ier , à la Chambre, 
le  p ro 'e t  d’em prunt que le  Conseil (les m i­
n istres a va it approuvé dans la m atinée, et 
dont les d ivers  a rtic les  e t  "ensem ble ont 
été votés dans la soirée par "assem blée. 
A u  cours de la diflcuæion, M. K lo tz  a fa it, 
d 'au tre  part, sur notre s ituation  financière, 
un im portan t exposé, dont on  lira  plus lo in  
tes détails, qu i a été écouté avec une atten­
tion  soutenue.

L a  discussion généra le  fu t très brève. 
M. K lo tz  donna sim p lem en t lec tu re  de 
l ’exposé des m otifs  où é ta ien t ind iquées 
ses d ispositions principa les.

A t . term es  . . c e  p ro je t , P em p ru n t  
sers, réa lisé  en  ren te s  ^ a m o rtis - 
sa b l.s  en  so ix a n .e  ans par s o ie  de 
tirage 1  sem estrie ls , qu i com m en ceron t  
dès p re m iè re  année. L r  p r ix  de 
rem b o u rsem en t des t itres  so rtis  au 
tirage sera d e  lôO Iran cs  par 5 Iran cs  
de r c r t e ,  s o it  cen t  cinquan te pour  
cen t  du capital nom ina l ;  en  d 'au tres  
term es, la p r im e  dont, par le  je u  des  
tirages  successifs , b én  ic ie ro n t  . - t  
ou  tard tour les  p o rteu rs  de l 'em p ru n t,  
sera d e  cinquante p ou r cen t du capital 
nom inal.

L e s  bon s  e , o b liga tion s  de la "  '• 
f l 's e  :atlonale, fes b o n s  o rd in a ires  du  
T 'résor seron t, c o m m e  p o u r  les  autres  
em p ru n ts  e ffec tu és  au cou rs  de la 
g u erre , adm is en  libéra tion  des sous ­
crip tions. V  seron t ég a lem en t admis, 
p o u r  leu r m on tan t In tég ra l et sans  
déduction  d ’aucun escom pte , les  a rré ­
rages à éch o ir  avant le  31 m ars 1921 
des ren tes  su r  l’E tat.

D e  m êm e  gue  les  p récéden tes, les  
n o u ve lle s  ren te s  se ron t ex em p tes  
d’im pôt.

Au nom  d a  la com m ission des crédits, 
M. A n dré  L e fè v r e  déposa aussitôt un rap­
p ort favorab le . 11 souligna, cependant, 
qu 'en tenant com pte rte la n rim e de rem-. 
hourscm ent d(î cinquante francs le taux 
(l'in téré t du nouveau t itre  sera it sensible­
m ent le m ôm e que ceux des emprunt© pré­
cédents.

—  C'Mt, en somme, dit-11. un titra de 
150 francs que l'on va émettre aux environs de 
100 francs.

Comme M. Deschanel ven a it de donner 
lecture de "a r t ic le  1 ". le m in istre  des F i ­
nances, m uni d’ un fo r t vo lum ineux dossier, 
p r it  possession d" la tribune. E l  il s 'em -

Îiressa (l’annoncer qu ’ i ' en ava it pour très 
ongtemps...

L ’exposé de M . K lotz
I.Æ m in is tre  débuta par un h is to riqu e des 

budgets d 'avan t-gu erre , dont il m ontra la 
progression, lente, m ais constante, jusqu 'en  
1914. I l  rappela  notre s itu a tion  à la m obi­
lisa tion  : l'em prunt ém is à la v e ille  dem eu­
rant 1 suspens ; ".A llem agne nous atta­
quant ainsi e r  p leine crise Ue n o ire  ina r- 
cbé financier.

L a  gu erre  venue, on dut recou rir  aux 
avances de la Banque de France, autoriser 
de nouvelles ém issions de b illets. D ’autre 
part, les vote© de créd its se succédèrent. 
Nous sommes arrivés  à un total de 209 m il­
liards.

—  La grandeur du sacrifice financrer con­
senti pendant la guerre était Justifiée par la 
ni'ce.sslté de doter noire armée de l'outillnge 
nécessaire, dit M. Klotz. C’est ainsi qu'on a (te- 
pensé 40 milliards pour rartillcric, C milliards 
pour l'aéronautique, 7 milliards pour la ma­
rine.

Pour les dépenses sociales de la guerre, on 
a dépensé, d'autre part, 19 milliards ; pour l.i 
dette, 25 milliards ; pour les services publies, 
20 milliards ; pour le r.ivltailleinent, 4 mil­
liards ; pour les réglons libérées, 12 mllllax’ds 
et demi.

Des erreurs ont pu être commises, mais 11 
faut aussi voir le résultat obtenu, et out ne 
,-ongera jamais à dénier au Parlement "hon­
neur d’avoir rendu la victoire possible.

L e  m in istre  paru t reg reU er que notre 
e ffo rt  fiscal, pendant le  guerre , n’a it  pas 
com mencé plus tô t  :

— Non seulement on oe créait pas des taxes, 
dit-il, mais on dégrevait les mobilisés, on n'ap­
pliquait pas "impOt sur ie revenu. Les contrô­
leurs ëtaleat d'ailleurs en grande partie mobi-

taxe, et que nous sachions "ex iger par tous I 
moyens.

Ces paroles fu ren t chaleureusem ent ap 
plaudies.

L 'A llem agn e  peut et do it payer
L e  m in is tre  des F inances a ffirm a  ensu it, 

que nos créances sur nos ennem is devaient' 
ê tre  recouvrées.

—  Toute concession serait au détriment du 
contribuable français I dit-il.

—  Pour cela, Interrompit M. André Lefèvrtç 
il y  a une condition essentielle, c'est de désaN 
mer le boche I

L a  Chambre app laud it longuem ent.
M. K lo tz  déclara que, sans qu ere lle  d'é­

cole, il fau d ra it fa ire  appel à tous ies im­
pôts, d irects  e l ind irects ; il ne vou lu t

poser ; 
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L ir e  la su ite dn com pte rendu de la 
Chambre en page 3.

Le Sénat vote 
les crédits additionnels
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une da

qu ave< 
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T y  appo
pas les spécifier im m éd iatem enL pour n# •— —  
pas s'exposer, d it- il,  à des tirs  de bar­
rage  prém aturés, com m e cela s 'est produit 
pour le  p ro je t de taxe sur les spectacles.
-Mais i! fa u t que le  con tribuable sache dès 
m aintenant qu ’ ii fau t en prendre son parti.

L e  m in istre  exam ina les conséquences 
financières du tra ité  de paix. L a  créan cî 
sur ".Allem agne est d 'en viron  200 m il­
liards, e l  "A llem agn e  peut e t  do it payer.
Q uelle place les versem ents tiendron t-ils  
dans les budgets de la France ? Sur la pro­
v is ion  de 20 m illia rds  de m arks or, 
les versem ents seron t peu im portan U  
l'tant donné le coû t de "occu pation  : o^  
pourra oepeniianl, par des prestations ea 
nature, réparer de nom breux dommages.

Par la suite, les p rem ières annuités 
pourra ient être fa ib les  ; i! faudra  dono 
que Ih France serve, p rov iso irem en t, ds 
banqu ier à l'ennem i vaincu.

Revenant aux nouveaux im pôts, M. K lotz 
a jou ta qu 'avant de les créer "adm in is tra ­
tion des F inances ava it le d evo ir  d'assu­
rer. fù l-ce  au p rix  de sanctions pénales, 
le rendem ent des im pôts existants.

—  Quelques expHentlons'sont nécessaires ea 
cc qui concerne le rendement de "ImpOt sur la 
revenu et sur les bénéfices de gqerre. D'une 
part, line quantité Importante de la matière Im- 
niisal)te s'est dérobée soit par fraude, soit par 
Ign oran ce  ; d'aiilre part, es restes à  recouvrer 
sont considérables, une enquête a été ouverte 
au ministère des Finances : une commission a 
été instituée pour examiner tes mesures k pren­
dre en vue d'améliorer le rendement des Im­
pôts.

Suspendue à 7 h. 40, la séance fu t re­
prise  à 0 heures du soir.
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I l  d isen tera  cet ap rès-m id i les douzièmes

L e  Sénat a voté, h ier, le p ro je t de c ré­
dits additionnels applicab les à  " e x e n ' 
de 1919,

Les  chapitres sur les rég ions libérée* 
ont donné lieu à un échange d’jDbserva- 
tions en tre M. Luoien  Hubert, M. H enrr 
B érenger, com m issaire- aux essen ces ; M  
Tard ieu , m in istre  des Régions libérées, el 
M. Touron .

L e  Sénat d iscu tera ce t a p rès -m id i le 
p ro je t de douzièmes, adopté par la com ­
m ission des finances, avec uno réducU otÆ ÿp ‘j «  
g lobale de 100 m illion s  sur le ch iffre  voté 
par la Chambre.

Les 
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Je re 
nne grs 
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' Pongea jusqu’au mi-lisés. Cette situation se pro 
lieu de 1916. date à laquelle intervint une série 
de mesures fiscales pour pourvoir aux charges 
des grands emprunt© ; ces mesures permirent 
d’obtenir 3 milliards 200 millions.

Ce fu t ensuite une série  de ch iffres  : p ro­
d u it des dépôts de fonds, d re  opérations de 
tréso re r ie  avec les alliés, des ob ligations à

: (K iurl term e, de© avanças de la  Banque de 
F ran ce  —  qu i a tte ignen t au jourd ’ hui 
25 m illia rd s  835 m illions.

u :

GALERIES VAISSIER  ̂Tahi? ““‘
-A rocca«'on de« fête?, hautes nouveauté' en 

:rl'cte« de luxe : savons, cs»ences, poudra de 
r;z. coffrets.

Ortmandez partout tous 
a r t ic le s  g a ra n tis , a lu m in iu m , cas ­

s e ro le s  d e u x  b e c s  e tc . ,  m o u lin s  â 
ca fé  e tc . ,  p o n a n t  tou s la m a rq u e

“ G R A T I E U X  ”

Le 31 décembre,
M . C lem en cea u  

partira pour Draguignan

D A N S  L A  V A L L E Z  D E  C H A M P IG N E U L L E S  O N  V O IT , A U  C E N T R E , L A  L IG N E  
D E  N A N C Y  A  C H A T E A U -S A L IN S  C O U V E R T E  P A R  L A  M E U R T H E

Pou r les enmrunts, leu r  p rodu it e ffe c t if  
a été de 55.305 m illions.

La situation présente

A u ss itô t après la c lô tu re  de la session 
pai'tetnantaire. c 'es t-à -d ire  le 31 décem bre, 
M. C lemenceau qu ittera  Paris  pour se ren ­
dre dans le Var, ainsi que nous l'avons 
d é jà  annoncé, i l  assistera jeud i, à D ragu i­
gnan, à un déjeu ner o ffert par ses amis, e l 
au cours duquel il se propose d 'a ller fa ire  
-?P9 a d ie i '"  à ceux qui "o n t  élu au Sénat. 
11 leu r e x p r im e ia  son in ten tion  de renon­
cer à »iè g e r  au Parlem ent, et de ne point 
se présenter aux élections du 11 jan vier, 
ainsi qu 'il "a  dé jà  déclaré aux électeurs 
de Strasbourz. lorsque ceu x-c i lui ava ient 
o ffe rt un siège.

Ce voyairp ne durera que tro is  jou rs  ; 
M. C lemenceau sera de retou r à Paris 
av  t te 5 ja n v ie r  pour recevo ir  M. L loyd  
G eorge, qu i v ien t con férer avec lui au su­
jet des questions restant encore à résou-

A r r iv a n t à  la  s ituation  présente, M. K lo tz 
indiqua tro is  crises : c rise  budgéta ire  ; 
crise de trésorerie  et c r is e  économ ique.

P ou r  les budgets fu turs, i l  faudra  envi­
sager désorm ais :

L e s  dépenses c iv ile s  e t  m ilita ire s  nées 
des hostilités  :

L es  dépenses extraord ina ires e t  les p ro ­
gram m es de réam énagem ent économ ique, 
en dehors de la restaura tion  des régions 
libérées ;

L es  dépenses à recou vre r  sur "A lle m a ­
gne.

En face de ces dépenses, "E ta t  ne dis­
posera que des p lus-values norm ales. 11 
appara ît donc encore nettem ent qu 'il faut 
a vo ir  recours à l’ im pôt.

—  Faites payer les riches I cria M. Uhry, so­
cialiste.

—  C'est "ennemi qui doit payer le premier.

Le relèvement des tarifs 
des chemins de fer

•M. M aurice D u tre il a déposé, h ier, Is 
rap po rt qu ’ i l  présente au nom  de la com­
m ission des créd ita sur lo p ro je t de Ktf dans i ’ t 
ayan t pour- oh je t d 'au toriser un nouveaa- 
re lèvem en t tem pora ire  des ta r ifs  des che-.' 
m ins de fer.

Com m e nous "avons annoncé, ce  relève­
m en t pourra a tte indre 115 0/0 pour leî »mme
marchandises, et respectivem ent 55 0/0. 
50 0/0 e l 45 0/0 pour lea voyageu rs d» 
l " ,  2* e t  3* classes.

En ce qu i concerne les  voyageurs, il s« 
ca lcu lera  sur les ta r ifs  anciens, tels qu’ i '"  
ex ista ien t avant le re lèvem en t de 25 0, 
d ’a v r il 1918. m ais v ien d ra  s 'a jou ter à c* 
relèvem ent.

M. .Maurice D u tre il conclu t à "adopti 
du p ro je t. I l  é c r it tou te fo is  dans son ra 
p o rt ;
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Le public, qui paie et qui demain va paj 
davantage, a le droit d'ôlre moins mal ser
en atteiidant qu'il soit bien servi, et le gouvi 
nement a te devoir de Iul donner satisfaction 

Le jour où les réclamations de toutes sor 
cesseront, le tour où les trains partiront et 
veroDt régulièrement aux heures des horaii| 
et ne s’arrêteront plus i  chaque Instant
pleines votes sans motif apparent, le Jour
le;

des wa

les marchandises ne s'égareronl pas en roule] 
parviendront à deatinatTan dans des délais ré 

' ■ « .  te Jour où les expéditeurs trouvci ' '  
ons sans être obligea de s'adresser 

éÔiaires quelquefois tes plus iualleudll 
our-là, les pfaintes contre l'augmentation di 
fs tomberont d'elle$-inéme©. Là est le but- 

atteindre, et tous tes efforte de "autorité 
pétente doivent y  tendre.

ce
tar

LES.

soient
avant même les riches, répliqua M. Klotz. Mais 
11 faut que les impôts existants 
ceux-là qu! le doivent, par toui 
que les fraudeurs soient impitoyablement clij-
s ix .  Ti A »  A n  nvia nas VI !..

it payés par 
citoyens, et

tiéâ. Il faut enfln que "argent mis par le con­
tribuable à la disposition de la nation ne soit 
pas dilapidé, et que les administrations s'im­
posent. elles aussi, les restrictions nécessaires. 
Elles sont faites pour le public, ut non lo public 
pour elles.

—  Ce n'est pas ce qui existe ! dit-on au 
centre.

firp pour l'étab lissem ent d é fin it if  s t  géné­
ral de "é ta t de paix.

L A  L IG N E  D E  N A N C Y  A  N O M E N Y  D E V A S T E E  P A R  L 'IN O N D A T IO N
{PHOTOGR.iPHIES PRISES-PAR L 'ENVOYE SPECIAL D’ • EXCELSIOR -i

M. K lo tz  constata que la gu erre  ava it 
ru iné beaucoup de nos concitoyens.

—  Donc, dit-il. il est nécessaire d 'exiger une 
siipertase de ceu.x que la gisiire n i-tirichis: 
rien ne sera consenti ,sl cet acte de haute mo­
ralité n'est pâB accompli. La guerre ne devrall 
enrichir personne, il fuul. dii moins, que le- 
béaéDciaires de la guerri; appori.nl leur supci-
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LETTRE A  JOLI-RÏEN
s u r  l e  p l a i s i r  d ’ é c r i r e

par le V ICO M TE DE B O N D Y i

A  Mademoitelle J .  H . 
Donc, chère Joli-Rien, vous me demandez 

ii cela m'amute d'écrire des articles. Je crois 
que vous me posez cette question tendancieuse

m t  HEURES r \ i 7 o i V T ï r ^ î ¥ r ^  f i r ^ i T r ^ r ^ HEURESK  DU l l h  K l \ l r  K r  H r l J K r DU
MATIN MATIN
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poser à quinze ans des devoirs français 
I lorsqu'on arrive à l'âge d'un patriarche, ce qui 
semblait jadis une torture devient une volupté 

I  exquise. N i l'un ni l'autre. Je vais tâcher de 
%out répondre avec sincérité, bien qu'en me

J . récusant un peu. car i] n'y a pas très long­
temps que écris de la sorte et beaucoup d'au­
tres gens doivent avoir sur ce point des avis 

; de plu» de poids.
O u i. v u  d'ensemble, cela m'amuse d’écrire. 

• d'abord parce que je oe fais presque jamais 
I que des choses qui m'amusent, ou, si vous pré­

férez, parce que j'ai une nature si heureuse­
ment irrésolue que successivement toutes les 
choses que je dois faire semblent m'amuser. La 

' \ e est semée d'embêtements qu’ il suffit sou­
vent de débaptiser pour leur faire prendre une 
bonne figure sympathique.

Dans le détail cependant, certains côtés lais­
sent à désirer. Ainsi, le pire, c’est de devoir 
être prêt â date fixe, mais encore en cette 
contrainte y a-t-il du bon et du mauvais. Cela 
me paraissait autrefois une difficulté insurmon-' 
fable. Quand j ’ai commencé d’écrire voici un 
an. les gens qui me connaissaient m’ont prédit 
qu avec mon caractère je ne ferais pas plus de 
trois articles. les optimistes allaient jusqu’à 
cinq: eh-bien! j'ai fin' par être prêt toutes les 
semaines avec la même régularité qu'aurait pu 
y apporter un petit notaire. Il est sûr que c’ est 
un cauchemar hebdomadaire d'être happé par 
une date, surtout lorsqu'on est paresseux et 
qu on na jamais rien en réserve. Ma paresse 
est tellement  ̂ grande, Joli-Rien, je i’ai tant 
laissée se développer qu'elle est comme les 
lapins en Australie, dont on ne peut plus venir 

bout. Et elle est aussi insidieuse que mon 
zèle est fugace : elle prend prétexte de tout 
pour me trouver des excuses. Elle me donne 
des distractions, elle m’envoie des rêves, ou les 
pavots de la somnolence, ou bien des envies 
d’aller me promener, ou des désirs de lectures 
n’ayant aucun rapport avec mon travail. Et 
rnéme. parfois, lorsque j'ai deux sujets dans 
I idée, la perfide m’inspire une détestable 
obsession d’écrire sur celui auquel je ne veux 
pas m attacher ce jo'ur-là. Bal otté aux mains 
de cette incertaine, j ’ai envie de tout laisser en 
plan, rnais c’est ici qu'intervient la merveil­
leuse discipline qu’est une date fixe. Il est évi­
dent, me direz-vous, ç̂ ue cela n’aurait pas 
grande importance si j interrompais ma pro­
duction, il ne m’arriveraif pas de catastrophe, 
en ne me t̂uerait pas. comme les bolcheviks 
firent de l’archevêque de Voronèje —  à ce 
que m’ont raconté deux iolies Russes —  qui 
fut bouilli dans une chaudière et servi en soupe 
obligatoire au clergé de son diocèse. Mais il 
y a la contrainte morale, un petit point d’hon­
neur vis-à-vis de soi qui est salutaire, et alors 
la paresse est vaincue provisoirement. C ’est là 
le seul côté ennuyeux de la carrière, avec 
quelquefois des rages contre des mots qu’on 
pressent et qui ne veulent pas se laisser saisir, 
ainsi qu'un morceau de savon dans la bai­
gnoire.

A M. DUTASTA

L E  VOTE 
DE L ’ EMPRUNT

LES TROUPES RÉGULIÈRES 
SE R E P L I E N T  D E V A N T  

LES BOLCHEYISTES

L ’ A te lie r de M a rie  - Claire
Roman inédit

par MARGUERITE AUDOUX

Dans les milieux officieux on se dé- Après le re jet de deux amendements, Les villes de Kharkov et K ieff sont
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Les agréments sont plus nombreux. Lors- 
qu on écrit, on écrit pour soi, ou pour une 
personne, ou pour une élite. (Quand je. dis 
écrire pour une élite, j'entends par là publier.) 
Le public se compose de deux é éments : 
Délite et les autres. Les gens de l'élite se dis­
tinguent à ce qu’ils pensent à peu près comme 
Vous; les autres, on ne s’en occupe pas. Les 
classifications sont un très boa exercice, Joli- 
Rien; Gobineau^y excellait, et faire les clas- 

;nry ••fications soi-même est le plus sûr moyen 
• ' qu’on connaisse d’avoir toujours une place en 

première classe.
Je rep-ends: I® Ecrire pour soi est déjà 

une grande satisfaction: il est amusant de 
, créer de petites œuvres, comme on dessinerait 

pag s d'album, pour laisser quelque 
chose de fixe hors de l'élerRei renouve lement 
de ia vie,_pour retrouver plus tard le soi-même 
d'aujourd'hui qui attendrira et qu'on ne re­
connaîtra presque plus. Et seules les notes 
ir;sei_ ainsi au jour le jour savent faire durer 
éphémère. De plus, 'je trouve que l’ action 
natétielle d'écrire m’aiguise ie penser, me 
chasse la langueur. (Cel alexandrin que j ’ ai 
dans 1 oreille n'est pas de moi, mais de qui 
est-il? De Ronsard, je suppose.)

2“ Ecrire pour quelqu’un est mieux. Malheu- 
usement. il y a des erreurs d'adresse. Et 
mme c'est en général le cœur qui met la 
ïcription sur l’enveloppe, il est bien capable, 

“* ■ «  faible, ce sans-discernement, ce sans-pru- 
nence. de faire tous les envois à une gourds 

vous rne permettez de m’exprimer avec aban- 
n ), et il faut s'en méfier beaucoup.
3“ Alors, publier est délicieux, parce qu'on 

adresse à travers tout le monde, au hasard, 
ns l’incoanu, comme quelqu’un qui chante- 
it à une fenêtre la nuit; et que dans cette 
it soudain des harmoniques s’émeuveot et 
londent, qu on ne soupçonnait pas.
Il y a des gens qui vous écrivent de si gen- 
es let\̂ es. chère Joli-Rien, des lettres de

ctaralt satisfait de cette entrevue. 
Les experts navals alliés et alle­

mands se sont réunis.

H ier après-m id i, le baron von  Lersner* 
a rendu v is ite  à M . Dutasia, seocéla ire  gé­
néral de la Conférence. Dans les m ilieu x  | 
offic ieux, on se d éc la ra it «  satis fa it »  de ; 
cette entrevue, b ien  qu’on se gardât d'en i 
révé le r  Pobjel. !

Coramo la D e u tich e  A llg em ein e  ' Z e itu n g  ' 
a fllrm ait, avan t-h ier, que i'.àllemagne si­
gnera it sans retard  le  protoco le  si. par 
écrit, l'on spéc ifia it que ie tonnage réc la fté  
par les .Ylüéa pourra it ê tre  rédu it m oyen­
nant d 'autres compensations —  garantie 
déjà  donnée ora lem en t par M. Dutasta —  
il est vra isem blable que M. von Lersn er a 
demandé au secréta ire  de la Conférence ' 
com m ent il sera it lo is ib le 'd 'a cco rd er  ce lle  
satisfaction  à son pays. L e  p ro loco le  de­
vant èta-e signé tel quel, c'est dans une noie 
annexe que c e lle  garan tie  écrite  pourra it 
être relatée.

K l c 'est co m atin que le Conseil supé­
r ieu r  statuera sur ces propositions, pré­
lude dp la  réponse.

L a  réunion d ’hier au Conseil suprême
L e  Conseil suprêm e s’ e s l réuni, h ier m a­

lin . au m in istère  des .àffa ires étrangères, 
soufi !a présidence de M. Jules Cambon.

L e  Conseil a décidé de fé lic ite r  le géné­
ra l .Messel, sur la m anière rem arquable 
avec laquelle il a mené à bonne lin l'éva ­
cuation des p rovince? ' balliques par les
Iroiipes aiiomandes.

L e  Conseil a entenda, ensuite, un rap ­
p ort su r. la s ituation  d ip lom atique des
agentâ allem ands de Caracas e l de
Stockliolni. Il a  été décidé que les représen­
tants a llies  n 'auront aucune re la tion  avec 
l agpiit allem and de Caracas, dont les letlros 
de créances n’ ont pas été renouvelées par 
le gouvernem ent actuel de .B erlin . D ’autre 
part, il a été décidé que le rang d 'ancien­
neté du m in istre alleam nd à Stockholm  
cou rra it à date.- de son a rr ivée  dans ce lle  
v ille .

Deux réunions d ’experts
L es  experts navals a lliés e t  allemands 

se. sont réunis h ier, à 3 heures, pour dis- 
culûi' à nouveau, re fa liv em etit à la question 
du transport des troupes alliées, en vue do 
la m ise en  v igu eu r du tra ité  de Versailles.

X  4 heures, les experts alliés, chargés 
spécialem ent de l’ exam en des questions ad- 
m in is lra tive j soulevée? par la m ise en v i ­
gueur du tra ité  de Versa illes , se sont réu ­
nis soua la présidence du général Lorond.

Le sabordage de la flotte allemande
à  Scapa-Flow

L o n d r e s , 29 décem bre. —  L '.tgenco 
R en ier  com m unique la note su ivante :

L a  com m ission 'd’arm istice  navale des 
-Mliés n 'a pas connaissance d'une décision 
en con form ilü  de laquelle  on au ra it à fa ire  
sauter en  sa présence, au débu t de l'an­
née, ies vaisseaux d ° gu erre  allem ands sa­
bordés à Scapa-F low .

iv

La question de Fiume
-------------------

Procba ine en trevue de M. L loyd  George 
et de M. N itti 

L o n d re s , 29 décem bre. —  .àu début de 
la sem aine prochaine, M. L luyd  G eorge 
aura un en tretien  _vec le  p rem ier m in is­
tre d’ Ita lie , qui se rend à Londres.

l’ensemble du projet est adopté 
par 491 voix contre 64.

Une centaine de députés é ta ien t à leur 
banc quand M. K lo lz  r ep r it  possession de 
la tribune.

•\prè? a vo ir  rappelé le défic it des che­
m ins de fe r  — 2.4D0 m illions —  e t  celui des 
postes —  512 m illions, et ju s tifié  les re lè­
vem ents de ta r ifs  projiosés. le m inistre, 
abordant i'exam en de la c rise  économique, 
m ontra la nécessité d 'une production in­
tensive et de restrictions volontaires.

II préconisa surtout ies restrictions en 
ce qu i concerne la consomm ation des ob­
jets  de luxe qu i nous v iennen t de l'étran­
g er  :

Ce qu'il faut surtout, s'écria-t-fi. c'est faire 
comprendre aux Français que c'est une aberra- 
Uon d'acheter à l'étranger des objets de luxe 
en ce moment. II faut aussi que la France 
prenne l'hahitude de travailler, alors que, 
avouons-Ic. clie n'a guère pris i  l'heure actuelle 
que l'habitude de jouir. En conclusion, dimi­
nuons la eirculalion fiduciaire, produisons in­
tensivement el ne comptons plus sur les impor­
tations commerciales !

(> s  paroles furen t très applaudies.
En passant, M. K lo tz d it  qu 'ii fa lla it en­

visager. pour l'accroissem ent de la produc­
tion. les dérogations nécessaires à la loi 
de huit heures. .Avant de term iner, il f it  
une allusion au systèm e d 'em prunt à lots 
projjosé par M. André L e fèv re .

— '■"'OUS le réser'ons-pour l'avenir, d!l-U. l a  
lormule Ue M. Lefèvre reste intacte.

M. André L e fè v r e  in le r v lj il  ensuite.
L a  discussion s’anima. L e  rapporteu r 

général de la diseussion rappela, en effet, 
qu 'il a va it présenté une m otion ayant pour 
ob jet le  désarm ement de l’.AIIemagne. et 
lit observer que, pour lab ier sur Tes verse­
ments do ce le-c i, Il é ta it nécessaire que 
nous fussions assurés qu ’e lle  ne recom ­
m encera pas.

L e  m in is tre 'd es  Finances s’é leva  contre 
cette m anière d 'engager un débat de p o li­
tique générale à 1 occasion d ’un pro je t 
d'emprunt.

Quelques interruptions socia listes dé­
chaînèrent une petite  tem pête, e t  pendant 
quelques instants do v ives  épithètes fu­
rent éctiangées entre l'ox lrém e-gauch e et 
l'extrêm e-dro ite .

A vec  véhémence. M. .André L e fè v r e  in ­
sista en va in  pour savo ir où en é ta ien t les 
négociations engagées en tre a lliés  pour 
obten ir le désarm em ent de l’ .Allemagne.

M. .Albert Thom as demanda sur quelles 
ressources sera ien t payés les arrérages de 
lem priiiit.

Après une brève rép liqu e de Af. Klotz, 
on passa au vote.

I. am endem ent de M. Blum, ayant pour 
ob je t là suppression de l’ exem ption d’ im ­
pôt prévue pour le coupon des nouvelles 
rentes, est repoussé par «80  vo ix  con tre 71. 
Un second am endement de M. Pressemane 
est éga lem ent re je té  par 459 vo ix  contre 77.

L a  Chambre adopte les d ivers articles 
du pro jet. L 'ensem ble est vo té  par ,i91 vo ix  
con lre  64.

L a  séance esl levée  à m inuit.
Léopold BLOND.

abandonnées par ie général Vran» 
gel. L’amiral Koltchak demande 

des secours aux Alliés.

On com m unique la note suivante, en­
voyée par i’é fa f-m a jo r  de l’arm ée des vo ­
lontaires russes : .

Etant donné la  fo r te  pression exercée 
par les Rouges sur le  fro n t V oron è je- 
K ie ff, e l leur su pério rité  nu m érique eon- 
sidérab 'e. le haut com mandement, ména­
geant ses troupes, a p ris  des mesures en 
vuo de la concentration  de celles-c i sur 
un fro n t m oins étendu. En conséquence, 
notre fro n t es l graduellem en t reporté  en 
a rrière , en év itan t les grands engagements. 
Les v ille s  de K h ark ov  c i  de K ie f f  ont é lé  
dern ièrem en t abandonnées.

L e  général V rangel est nom m é com man­
dant des arm ées du fro n t de Kharkov.

C es l d a n s ' la d irection  sud-est que 
s'exerce surtout la pression des bolche­
v ik s . Ayan t pris toutes les m esures da pré­
caution, le haut com m andem ent est fe r ­
m em ent résolu  à m ener sa tâche jusqu 'à 
son heureux aboutissement.

K oltchak demande des munitions
CoN3T.3NTiNOi’LE, 18 déccm bro {Retardée  

en Ira m iit is s io n ). ■—  L 'a 'm iral Koltchak 
s'est adressé aux représentants des puis­
sances alliées, en S ibérie, en les p riant de 
so llic ite r  de leurs gouvernem ents l'envoi 
de m unitions cl d 'argen t aux années a n li-  
bolcheviks en S ibérie. L es  d ip lom ates a l­
liés ont assuré i’a in ira l K oltch ak  que ' sa 
demande recev ra it prochainem ent une ré ­
ponse.

L ’embargo sur le charbon 
va être levé aux. Etats-Unis

W.vsHjN'oTUN, 29 décem bre. - Selon des 
renseignem ents puisés de source b ien  in ­
form ée. l'em bargo sur l’ expéd ition  de
charbon aux 
semaine proc

lays étrangers sera it Jcvé la 
la in j.

savait où j'habitais, el même que j'étais en 
voyage, parce qu’ elle avait vu que le bocal 
élail vide de son poisson. J'ai trouvé la com- 
laraison un peu hardie; elle m’aurait écrit : 
e petit oiseau, il est envolé, c’eût été gentil; 

mais le poisson! J’ai eu l'idée, en sortant, de 
regarder le jardin du locataire qui habite 1e 
rez-de-chaussée de l'autre côté de la voûte, et 
j ’ai compris que la dame avait repéré ma mai­
son, mais s'était trompée d'appartement : il y 
avait en effet un aquarium desséché devant

La date de cessation 
des hostilités

Prom ulgation  du décret

Lo  Jou rn a l O f f ic ie l  im b lie  co m atin un 
décret fixant au 23 octobre la ilate
de la cessation de ia cam pasne con tre l'A I- 
lumagii? Cl r .A u tr ic lie -H o iig r ie  ou verte  par 
le  décret du 27 septem bre 1 9 1 4 .

Combats en Syrie 
entre volontaires arabes 

et soldats français
I l  y  a eu de lourdes pertes des deux côtés

L o n d r e s .  2 9  décem bre {Retardée en 
transm iss ion ). —  L e  correspondant du r i ­
mes au C aire té légraph ie  le 23 décembre

Uno dépêche de Damas annonce qu ’une 
rencontre acharnée, qui a duré hu it heu­
res, a eu lieu  à Baalbek, en Syrie, entre 
des vo lon ta ires  arabes et les troupes fra n ­
çaises.

Les  pertes en v ie s  hum aines on l été 
lourdes des deux côtés.

L ’ordre est rétab li
DcvnoLTH , 29 décem bre. —  Un o ffic ie r  

français de lia ison  a été, le 15 décembre, 
l'ob jet d’une m anifestation  hostile à B aal­
bek, e l  a  dû qu itte r  la v i l le  le lendemain.

Un détachem ent a été envoyé pour as­
surer la réin sta lla tion  de cet o ffic ie r  e l 
ré tab lir  l'ordre.

L e  détachem ent s’est heurté à la résis­
tance d’ environ  200 ind ividus armés, em - 
bu.'qu ' dans un rav in .

Un t ira illeu r  a été blessé.
L ’ordre n’a cessé, depu is lors, de régner 

à Baalbek.

A L 'H O T E L  D E  M L L E

L ’alimentation de Paris
Le Conseil municipal a longuement discuté 

liier la question de l.r vente de poissons par la 
Ville de Paris dans 1rs baraques Vilgraln, au- 
turiséc par la 3* commission municipale.

lieUe nombreux conseiUérs se sont élevés contre
unë''fenêtr;';clo»;;; J 'a r7 e ç u 'a ü »7  d'u”n rjeu n c «m m erce
fille un questionnaire pour me demander lequel 
des trois maréchaux je préférais (comme à !a 
meilleure période du mont Ida).

11 y a des personnes qui s'exagèrent mon 
pouvoir, pela, c'est uni histoire triste, une 
pauvre femme retenue dans une maison de 
santé malgré elle s’est adressée à moi à plu­
sieurs reprises, me disant quelle avait déjà 
écrit à Poincaré el à Wilson des Etats-Unis 
qui n'avaient rien pu faire pour elle. Vous 
conqjrenez que là où Poincaré et Wilson des 
Etats-Unis avaient échoué, ma modeste puis­
sance se soit trouvée sans vertu.

Enfin, pendant que j’étais à Deauviile. une

De non moins nombreux conseillers ont dé­
fendu cette organisation économique, laquelle 
rond de très grands services à la population 
parisienne.

La composition 
de la Cour de justice

M lettres désagréables. Non, pas une, parce 
ixe le grincheux, qui est en même temps un 

wlfaisant. s’imagine que s’il dit à l'auteur 
^sonnellement ses vérités, celui-ci mettra la 

ttre dans sa poche avec son mouchoir par
« H » * *  • * — J  . . . . . a  ^  T I *

Çition, tandis qu’ il y a beaucoup d’ inconnus 
»Ur écrite des lettres simples, amicales et qui 
ot très agréables à recevoir. J’ ai répondu à 
•elques-unes, j ’aurais voulu répondre à bien

L a  com m ission de v in g t-d eu x  mem bres 
chargée de l'exam en du pro jet, v o lé  par
le  Sénai, ayant pour ob je t dé m od ifier  la 
com position  de la  Cour de Justice pour 
perm ettre au sénateurs qui seron t élus ou 
réélus le 11 Janvier de s iéger com m e juges 

J , • Il ■ V !'• 1 su  procès Cailaus, a é lé  nomm ée h ier har
dame _m écrivit qu e lle  avait _] intention de me .les  bureaux de la Chambre.

M. Puech a été nomm é président de la 
com m ission ; M. H enrv Fougère, rappor­
teur. L a  com m ission a ensuite adopté le 
p ro je t sans m an ifester le Jésir d 'entendre 
le garde des Sceaux.

Une interview  
de l ’abbé Lemire

BuiiüE.trx, 29 décem bre. --- Dans une in ­
te rv iew  publiée par la F ra n ce  de B ordeaux, 
l'abbé Lem ire , député du Nord, a déclaré 
que la Séparation  est fa ite  et qu ’o lie  restera 
la ite .

—  Au jou rd 'h u i, a - t - i l  dit, on a vu cla ir 
à Rome. L ee  cu ltuelle* de 1906 renaîtron t ; 
le S a in t-S iège  peu t et v a  accepter les cul­
tuelles.

L 'abbé L em ire  conclu t qu ’ il est d’avis 
d 'a lle r  à Rom e pour a vo ir  la p a ix  r e li­
gieuse, e t  que c 'es t lar là q u 'il fau t tout 
com mencer, sans éc sans tapage, sans 
grands mots d'ambassade.

J'arlant de la  n u v e lt e  Chambre, le dé­
pu té du .Nord a d it encore :

—  L ’année prochaine, nous la verron s à 
i'reuvre, Jo lu i souhaite de dégager de eon 
sein do vra is  chefs, m ais j 'im a g in e  que les 
survivan ts de la Jégislalure p récéden te se­
ront encore ies m eilleu rs gu ides de la nou­
ve lle .

connaître sans que moi je la connusse; elle 
m'intimait donc l’ordre de me tenir à une heure 

erciements (qui font plaisir lorsqu'on s'est i I* Dali de l'hôtei Normandy. un
né un peu de peine) et d’encouragementî ' papier à la_ main. (Elle précisait le papier.

Ul sont très utiles pour réconforter dans ies ’ P®* d’intérêt pour mon récit.)
omenls où l’on tend à se trouver lout à fait i Elle passerait sans se faire remarquer, et ce ■ _  t  r  
lot), ou des demandes de conseils (ce qui est I Yous avouerai-je, chère Joli-Rien, P o u r  I c S  f a m i l l e s  n o m b r e u s e s
Jteur, n’est-ce pas? sinon justifié). ■ qu* i* n- sens pas très sûr de mes char- ! - ■< —
Vous m'objecterez qu'on doit recevoir aussi î Fallait-il adopter une pose un peu ar- ;

' chaîque, me planter raide comme une infante 
de_ Vélasquez, avec le papier offert ainsi 
qu'une tulipe? Valait-il unieux, au contraire, 
attendre nonchalamment en bas de l'escalier, 
ployé sur une hanche, avec un souple effet du

Les habitations 
à bon marché

M. -Alfred Lallemenl, coasdller municipal a 
déposé, le 32 de oe mois, un vœu demandant à 
l'Ltat une subvention de 2 milliards qui 
ajoutés aux 500 millions vulé.® par Je Conseil 
municipal, permettraient la construction, avant 
fia 1920, d'habitations à bon marché pour les 
familles nombreuses.

•fsus: landis que, s'adressant à ia direction, 1* Chanteur florentin? Tout cela
espère être plus nuisible en menaçant de né guère. J’aurais cependant désire de
■Js lire le journal si la prose de l’ individu à cette dame une vision de l'Anti-
• lui répugne est encore une fois insérée J* songeai à me faire remplacer au pied
Mais les malades de l'estomac sont’ l’ ex-

fais des cmis chez qu; j ’ etais en villégiaturé, 
vraiment un jeune dieu, mais après réflexion.

Au cour® d’ une réunion qu ’eüe a tenue, * 
h ier matin, au Palais-Bourbon, la sous- ' 
com mission du groupe de protection  des fa­
m illes  nombreuses a e-xaminé les répercus­
sions que peuvent a vo ir  pour ce»' d ern iô- 
le s  l'augm enlaliu ii du p rix  du pain et. le 
re lèvem en t des. ta rifs  des chem ins de fer.

N O U V ELLES B R EV ES
Après audition de divers témoins, le 7* bu­

reau de la Clhamb''e, chargé de resainen des 
opérations électorales du Huy-de-Dûme, vient 
de conclure à ia validation Ue M. .\larrou. dont 
l'élecUoD avait été contestée.

Le cüniilé national des conseillers du com-
EUe a décidé de fa ir e  souleoir- d ivers  ' merce exti^ieur a élu à l'unanimité comme pré- 

amenrlemeiUs lorsque les pro jets v iendron t ■ AI, oiémentcl, ancien ministre du Com-
eo discussion. En ce qu i concerne les ta­
r ifs  des chem ins de fer, e lle  demande."» 
nutam ment le rétab lissem ent des b illets 
de fam ille.

répondre à bien 
''antage; je mettais la lettre de côté et je 
fais sur ua agenda que j ’ avais à répondre, 
puis le temps me pressait, et puis d’autres 
bes venaient, et e projet restait projet, 
*me les trois quarts des choses de la vie.

je dus renoncer à l'envoyer, parce qu’il n’avait A f. Desjard inS  Q U Îtte ra -t -U
que neuf ans; alors, je crois que. même ne. » • j  , . y  «
sachant rien de moi, la dame se serait méfiée / H Û ÏS O n  u e  I V l o l i e r e  s
d’une supercherie. Je le regrette, mais j ’espère 
que. par-hasard, eflç a rencontré dans hall
ce jour-là un être splendide à qui le destin 
faisait teriir un papier, qu’il lui a plu par er­
reur, qu’il a continué de lui plaire quand elle

Dans cette correspondance j ’ai parfois, je ' *  ‘î'*’***
'15 dire, trouvé des suggestions, ou des phra- entants,
seulement, surprenantes. Laissez-moi, chère

^'Rienr vous en glaney quelques-unes dans 
souvenirs. Ce printemps, par exemple, une 

'«• qui a gardé l’ anonyme, mais m’a en- 
1̂5 de nombreuses lettres, m’a écrit qu'elle

IIGIERpar Correspondance 
&3, R u e d e  R iv o l i  

p o a - iz x s
CoBiptaïiliti Sténo-Dactylo, LuigDes.sU. ' que votre sort est enviable! 
1 c. ■ S;'.;cî5  et aux BacoeJaurést

Excusez, gentille Joli-Rien, mon radotage, 
et mettez-le sur le compte de la fin de l’année 
qui incite à reporter ses regards sur la route 
parcourue. Vous voyez que cela a été déli­
cieux d’écrire tt de pouvoir vous mêler à ce 
que j'écriv-ais. Bientôt, vous m’ intimiderez et 
je n’ oscrai plus vous parier familièrement. 
Quand je songe q i l’année qui vient va passer 
sous le mai de vos seize ans! Dieu! Joli-Rien.

merce.
—  Un a arrêté un nommé Lucien 'GutUgnol, 

impliqué dans l'sffaire des vols au nareotique 
du camp de Sathonay, que nous avons relatée 
hier.

—  Selon la Pem lcre Heure de Bruxelles, le 
gouvernement beigè se propose de demander au 
gouvernement américain de lui eoneenûr un 
prêt d'Ktat à Etat, afin de pourvoir à sdn ravi­
taillement.

-  - Le-ministre beige de la Guerre dément que 
le gouvernement soit décidé à appeler, l'an pro­
chain. un million d'hommes sous les drapeaux.

Le prinoe .Alex.andre de Serbie a quitté 
Carmes hier : il ee rend i  l'aria.

— Samedi, nn a emimniué d'.Vnglcterre pour 
r  Allemagne 1.373 officiers allemands et 4jh 
sous-otficlers et soldats. I l n'y a désormais

BO N D T .

Après M lle Maille... M, D es ia rtiiq s?
Même cause, mêm es effets. L e  com ité  d 'ed- 
m liiis tra tion  n 'a pas donné à M, D esjar­
dins les douzièm es qu 'il éta it en dro it 
d’espérer. M. D esjard ias a c inquante-cinq 
ans. tl a d e rr iè re  lui une carriè re  b r il­
lante. illu strée de succès. La Com édie- 
F rançaise a ju squ 'à  p résen t.p eu  u tilisé 
ce  b rillan t artiste . F.l M. Ü03,jardi(is se ; 8“ tr,''e '
demande si l'an  prochain  il y aura d 'au- i ‘  “5 “  pi, dé°7.',
très douzièm es disponibles. Ce sera it la 
porte  du sociétaria t fe rm ée  de nouveau 
devant lui...

H ier, le b ru it cou ra it que l’ exce llen l co­
m édien a lla it envnver sa le ttre  de dém is­
sion au com ité. .Mais M. F.raile Fabre a 
(tejà m anifesté à M. Des.iardins le  désir, le 
v i f  désir qu 'il a de conserver à la Maison 
un artiste  tel que lui.

.M. l?e#iarJiiis v a - t - i l  passer ou lre  ?

VI

[S u ite )

L e  Jour éta it plein de sole il. L es  bruits 
m ontaient c la irs  et p récis dans l'a ir  très 
doux, e l  des m arronniers tout fleuris de 
blanc s 'a lignaient le ,utig de notre chemin.

En entrant dans le c im etière, la saute- 
re llq  avança encore plus v ile . Ses roues 
flren l un b ru it c ria rd  sur l'épaisse couche 
de grav ie r , c l  la couronne accrochée à  l’a r -  
n è r e  se balança fortem ent.

L e  c im etière  aussi éta it lou t fleuri, et les 
lombes paraissaient plus blanches sous le 
soleil.

B ergeounetle. qu i lisa it les poteaux indi­
cateurs, m e nom m ait les a llées de traverse 
que l’on dépassait ;

—  .Allée des Morts... A llé e  des Cyprès... 
A llée  des Tom bes.

Et. chaque fo is, les paroles sortaient de 
sa bouche, comme si elle  les re je ta it avec 
dégoûL mais lorsque le corb illa rd  tourna 
entre deux rangées d 'arbres qui s 'élevaient 
d ro its  et fins com m e des colonnes lisses, 
e lle  d it tout haut, d'un a ir  de triom phe ;

—  A llée  des E rable* blancs. ♦
L a  sauterelle s 'arrêta  près d'une longue 

tranchée où des c e rcu e lls .se  rangeaient 
côte à côte, e t  notre  groupe se resserra 
pour d ire  adieu à Sandrine.

Bouledogue ava it son v isage  des mauvais 
ours. Sa lè v re  se retroussa it seu lem ent par 
e m ilieu  et ne laissait v o ir  que deux dents. 

E t com m e je  m e penchais, tout étonnée, 
sur la grande tranchée, e lle  m e d it  :

■—  Ça, c 'est la fosse commune.
Sa v o ix  résonna avec des v ib rations si 

pro fondes e t si étendues qu ’e l l j  paru t sor­
tir de terre, pour c lle r  heurter les caveaux 
d 'alentour e t  les  tombes toutes fleuries.

Les  croquem orts se dépêchaient, car un 
autre convoi s 'avançait aussi vers  la fosse 
commune. Ils  p r iren t v ivem en t Sandrine, 
la déposèrent auprès de deux petites bottes 
d 'en faiils  qu’on ava it m ises bout à bout 
pour ne pas perd re  de place. Et aussitôt la 
sauterelle s’éloigna par le fond de l’allée, 
où deux de ses pareilles la devançaient.

Jacques ne p leu ra it pas. II  su iva it doci­
lement le pa lron  et sa fem m e ; mais, avant 
ds so rtir  du c im etière, il so retourna vers 
les érables blancs, e t  ses lèvres  rem uèrent 
com m e s'il leur parlait.

•Moi aussi Je mo retournai ve rs  les é ra ­
bles blancs, je  vou la is  re v o ir  leu r feu illage  
grêle, plus fin  que de la dentelle, et qui 
sem blait vou lo ir  s 'en vo ler au, vent. Puis 

'm on-regard s’ abaissa pour fa ire  le  tou r des 
Immenses carrés de tombes qu i b rilla ien t 
sous lo sole il, et lorsque je  rep ris  ma place 
auprès de Bergeounetle, ce lle -c i disait, en 
resp irant largem ent ;

—  Au jou rcfhu i, le  c im etiè re  est beau 
com m e un paradis.

V II
L es  fê les  de Pâques e t  l’ en terrem ent 

ava ient apporté beaucoup cle retard  dans le 
travail.

L e  patron déciàa de prendre une nouvelle  
ou vriè re  pour rem placer Sandrine, e l aus- 
silôt, il l it  une affiche que B ergeounelte 
a lla  co ller ru e  do la O allé . Il apporta it lo 
m êm e soin à ses a ffiches qu 'à ses broderies. 
Se.s lettres s'arrondissaient, se lia ient, et 
on pouvait lir e  de lo in  :

O n  d e m .v n d e  

U ne très bonne o u v r iè re  co u tu r iè re  
T r è s  p r e s s é  

Bouledogue grogn a ;
—  Les  bonnes ou vrières  ne courent pas 

les rues en ce moment.
Il en v in t une qu: ne sava it pas fa iro  

grand'chose, m ais que le  patron garda fau te 
de m ieux.

E lle  s’appela it Roberte. E lle  n ’é ta it ni

laide, n i mal fa ite . Mais sou a ir  préle iU ieux 
la ren da it peu agréab le à  regarder.

Une m oquerie sournoise sembla entrer 
en m êm e tem ps qu 'e lle  dans l'a te lie r. La 
petite  D u retou r lui f it  des grim aces der­
r iè re  le dos. Bouledogue lu i m ontra ses 
dents, et B ergeou n etle  d it Iran qu illem ea l :

—  E lle  est béte à fa ire  plevîrer un âne.
. L e  b ru it de la m achine m ’em pêchait sou­
ven t d 'èn leudre ce que d isa ient le* autre®, 
m ais lorsque R oberte parla it, l'expression 
de son visage m e'don na it tou jours en v ie  tle 
rire.

E lle p ren a it des poses pour le  m oindro 
m ot ou le m oindre geste, e l e ilo  fa isa it de 
telles sim agrées, pour s’ asseoir ou se lever, 
que le  patron dem andtil, parfo is, tout ef­
fa ré  ;

—  Qu'est-cc qu i lu i prend ?
Au bout de la  p rem ière  semaine; comme 

e lle  s’é ta it absentée un moment, Mme Da­
lignac d it à son tou r ;

—  Chaque fo is  que je  regarde de son 
côté, j 'a i une v ila in e  surprise en trouvant 
sa pauvre figu re  au lieu  du beau visage de 
Sandrine.

—  Si vous la m ettiez à  ma place, d it la 
petite  D urelour.

Et e lle  se to r t illa it  en pinçant sa j'olie 
bouche, pour ressem bler à Roberte.

Après ies r ire » ,  lou t le m onde fu t de son 
avis, e t  Hoberla dut so m ettre  au bout flo 
la  fable, pondant que Duretou devenait 
subitem ent très g rave en allant s'asseoir 
à la place de Saûdrinc.

Maintenant, c 'é ta it pour a lle r  aux cour­
ses que lea c lien tes ex igea ien t leurs robes. 
E l com m e M m e D alignac recom m ençait à 
ve ille r , je  pris l ’habitude de v en ir  trava il­
le ) jusqu 'à m inu it avee elle.

I l  a r r iv a it  qû 'une robe -  fin ir  nous en­
tra îna it u squau  matin, et les autres nous 

des tra its  tirés  e t  desretrouva  en t avec 
gestes lents.

Bouledogue, qu i m onta it tou jours la 
prem ière , nous je ta it  un coup d’œ il fu ­
rieu x . E lle débarrassait la  tab le des bouts 
de chiffon.® en répétan t ce qu ’e l l :  a va it 
déjà  d it ta n t.d e  fo is  : «  Si personne ne 
vou la it v e ille r , les clien tes sera ien t bien 
forcées de s 'arranger. »

Tou t au fond de m oi-m ênje, j e  lu i don­
nais ra ison ; m ais je  ne voya is  pas com­
ment on eû t pu fa ire  autrement, et je  lui 
en vou la is  d 'a jou ter ses reproches à notre 
fatigue.

Mme D a lim a c  ne répondait pas non plus. 
Je voya is  c lign oter un instant ses paupiè­
res, et, la- m inute d 'après, e lle  d istribua it 
l'ouvrage, e g  donnant les indications ds 
sa v o ix  douce e t posée.

Ces jou rs-là , B ou ledogue g rogn a it sans 
arrêt. Quand e lle  a va it fini d’ un côté, elle 
recom m ençait de l'au tre. L a  m aison neuve 
lu i procura it m ille  occasions de se m ettre 
en colère. E lle  ne p ou va it sou ffr ir  ses hau­
tes fenôtres e l ses larges balcons de pierre, 
et sa v o ix  sem blait em p lir  l’a te lie r  lors- 
qu 'e lle  d isa it ;

—  C'est aux maisons des pauvres qu ’ il 
fau d ra it des balcons... L es  v ieu x  et les en­
fants pourra ient s'y m ettre  au so le il ou y 
prendre le  fra is.

Son m écontentem ent grandissait en pen­
sant à sa grand'm ère, trop  fa ib le  pour 
descendre, et ob ligée de prendre l’a ir  à 
la  fenêtre de sa cham bre, qu i s 'ou vra it sur 
une cour é tro ite  et p le ine de mauvaises 
odeurs. Et, chaque fois qu'un b ru it de la 
maison d’en face a tt ira it  son atlenüon. elle 
c r ia it  rageusem ent ;

—  Vous v e rre z  qu ’ il n’y  aura jam ais  p er­
sonne à ces beaux balcons.

(A  <u iw e .)
H a r g e e n t e  A U D O U X .

Les incidents de Dublin

D u b l in , 29 décem bre. —  L 'enqu ête  pu­
b lique prescrite par les lo is  britanniques 
üan.s Iç cas de m ort v io len te  a eu l i :u  au­
jou rd 'hu i. au su jet des deux m orts de 
Phœ riix-Park.

L e  ju ry , qui é ta it irlandais, a conclu que 
l'o llic ie r  ava it été tué accidentellem ent par 
scs propres soldats.

i' æ ju ry  a déclaré que lo c iv il ava it été 
tué au m om ent où il se r e t ira it  chez lui. 
L e  ju ry  a exp rim é s,a sym path ie pour la 
fa m ille  de ce t homme.

Le prince et la princesse
deDanemarksurvolentParis

  —  *.*,* - - • -*—

Au c'oiirs de la v is ite  qu ’ ils ont faite, 
h ier, au Salo.® de l'A é ion au tiqu e, le prince 
et la princesse de Danem ark Ont v is ité  la 
p lu part des stand.®.

L e  prince de Danemark a p r is  p lace dans 
un appareil Caudron, p ilo té  par l'av ia teu r 
Chantehjup. e l  la  princesse dans un app-i- 
r e il s im ila ire , p ilo té  par Bou 'ard , e t  tous 
deux ont survo lé P a r is  pendant près d'une 
heure.

S P O R T S
LA  COUPE DE NOËL D E TEN NIS

Le® matohes organisés par le Sporling Club 
de Paris pour la Coupe de Noël ont donné hier 
le® résultats suivants ; Dupont-Brugnon b. Du 
Vivier-Thurneyssen, 6-0, &-£ ; Clerc b. A. Libp- 
mann, 6-2. 6-0 ;_Le Besnerais b. Zurcher, 6-1,
6-2 ; Dupont b. Cousin, 7-5, 6-4 
b. Mlle Gaveajj, 6-1, sband.

Mme Pigneron

plus de prisonnier de guerre allemsnd dans le 
Royaume-Uni, excepté quelques malades et les 

vlsonnlers de guerre navuis impliqués dans 
-..pa-Fiow .

Ou annonce de Londres la mort de sir 
Willi.im Osier, le professeur de médecine bien 
connu, admis, au titre étranger, a l'.\cadÉinte 
de médecillf’ de Paris.

—  -Au\ Etats-Unis, chasse aux disliilaleurs 
clandesliûs. dont six ont élé ar-étés pour avoir 
vendu, sous le nom de whisky, de î'elcool de 
bois, et provoqué des morls noinhreuses. Les 
Iribunsux de Brooklyn et de New-York ont £1x6 
à 75,000 et 50,000 fe taux de la caution pour 
mise en üherlé provisoire. De nouvelles arres- 
Ijlion » sont irniniiicnies,

Lea convocations pour aujourd'hui 30 no­
vembre sont les suivantes :

8 h- : -Malieterre c. Delacroix, Monod o. .Mall- 
nei, Lyon frères c. Couiteas-Pacqucmant ; 9 h.; 
Bulller-Bullier c. d'.Artemare-Seügmaa, Saul- 
nler c. Gaudin ou Lippmann, Pigueron c. Bo­
rotra ; 9 h. 30 : Brugnon c. Deshayes, Dezer- 
vllle c. Daninos ; 10 h.; Zurcher frères c. 
Borotra frères, Mlle 8. Chanlaire e. .Mme Po­
lacchi, Mlle Chouanard-Homberg e. Mile Mar- 
quet-Deougls, Mlle de Bonvouloir-D' .Mortier o. 
Mlle Servelx-de Lsnder ; 11 h.: Mme Danet 
c. Mlle Bourgeois, Mme Dscugls-Uanlnos c. Mme 
Amson-OernoL Olivier c- Nialleterre ou Dela­
croix, Mme Klorand e. Mile Cousin ; 11 h. 30 : 
Llouvillc-Quenoullle c. Richepin-Trussy ou PU 
gueron-Sabbagh, Plel-Cler c. PelgnoULipproana. 
Zurcher-Barbier o. Paacke-Croquevielle ou 
Hirsch-Feret. Haour-Monod c. Berryer-Monteux, 
Faure-Beauüeu o. Manset ou Charnelet ; 13 h.: 
Zurcher-Le Bcsntrals c. R. Lyon ou R. Chan- 
laire, .Mlle Gallay c. .Mite Hezo, Mmes Diol- 
Trussy c. Miles .Amblard ou -Mlle Marquet-Minc 
.Ainson, Roulhao c. FaUi ; 13 h. 45 : Mme Plgue- 
ron c. Mlle S  Amblard, Mlle Vouct c. Mile S. 
Chanlaire ou Mme Polacchi, Mlle Bourgeols- 
Sabhagh c. Mlle N . Chanlaire-D' Coilet; 14 h. 30; 
Piel c. Feret, Mmo Plailly-Beocl c. Mlle Bour- 
Ihet-Brupnon, G. Manset c. Cierc ou Lippmann ; 
15 h-: Mme Delmonti-Borotra c. Mme llezo- 
Lippmann ou Mme Florand-DuponL

A V IA T IO N

Un raid Londret-Tarsovie. —  Un aéroplane 
venant de Londres par Bruxelles, Cologne Ber­
lin et Poznan, vient d'arriver à Varsovie, L  équi­
page comprenait deux aviateurs, trois mécani­
ciens et un officier de l'armée polonaise.

L E G R 1 N D C O N G O U R S D ’ ‘ 'EXCELSIOR'

mf*
LES TROIS CENTS PRIX

prix  ;!•
2’
3 *  _

4* —
5 ’  —

6* —
7* —
8* —
9- ~

10 *  —  

11 *  —  

1 2 *  —  

1 3 *  —

14* —
1 5 *  au 24* L ip

1 0 .0 0 0  francs espèces.
6 . 0 0 0  francs espèces.
Un pendentif brillants.
1 . 0 0 0  francs espèces.
Un chronomètre or.
8 0 0  frrnes espèces.
Une broche or, roses et rubis. 
Une broche or, roses et rubis. 
Une montre-brscelet or.
Une montre-bracelet or.
Une montre-bracelet or.
Une montre-bracelet or.
Une montre-braoelet or.
2 8 0  francs espèces, 
prix ; 'U n  chronomètre <

damasquiné Tolède (d ix  prix ).
25* prix ; 1 6 0  francs espèces.
26* au 35* prix  : Un grand flacon Lalique  

«  Ambre d’Orsay », l'exquis parfum  si 
apprécié des élégantes (d ix  p rix ).

36* prix ; 1 0 0  francs espèces.
37* au 46* prix ; Un chrouomètre «  L ip  »  

acier (d ix prix ).
47* p rix  ; lO O  francs espèces.
48* au 59' p rix  : Une bourse en argent 

(troi® prix ).
51* prix : 7 6  francs espèces.
62’ au 56* p rix  ; Une poignée de parapluie 

argent (cinq prix ).
57* prix  ; 6 0  francs espèces.
58* au 200* prix  ; Un flacon < Chevalier 

d Orsay », le parfum  préféré de la  Pari­
sienne (cent quarante-trois prix ).

201* au 206* prix  : Un étui à cigarettes 
(six  prix ).

207* au 2SJ* p rix  : Une épingle à otaaposn 
argent en boUe-ésrin  (v ingt-neuf prix ). 

23 '' au 249* p rix  ; Une boite à pondre émail 
(quatorze p rix ).

250’ prix an 300* : Broche argent (cin­
quante et un prix ).
■ l l M t l I l f M M I I I I I t l I l l M i t M I M I I I I M M I t l I l l l l l l l I I I I I I

I le grand  concours  d ’ "  excelsior  1

I  Qui sera président 
\de la République ? BONI
ï  Jusqu’à la lin du Con- 
:  cours IL  SERA PUBLIE  
S UN BON TOUS LES  
S JOURS. TOUS les Bons 
;  publiés doivent être cdn- 
:  servés pour âtre joints à 
:  la FEU ILLE  DE REPONSE 
;  qui sera donnée ultérieu- 
■ rement.
fiiiM nn im niiiiiiM iiiiiM iiiiim M nuiiim niiin
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E X C E L S I O R
Mardi 30'décembre 1919

LE M O N D E
L E S  C O U K S

—  L L .  .4.1. R R . U  dvc et la duchesse de 
Toidrim e  sout de retour à Paris, venant de 1» 
Cûle d 'Azur. a q a r

—  Lddi/ Patricia  Ramsai/, njle 06 a .  n. 
le due de Connauglit. a-donné le jour â  un 
fiL®.
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  S, E s c . lord  Derby, ambassadeur d 'An- 
gleiprre. est rentré à Paris.

IN F O R M A T IO N S

—  I>e général Gamelin. chef de la 
jn ilila ire au Brésil, et le prince ;  
aspirant atialeur, très gnevemeni b l e ^  sur 
te front français, se
dl. paouebot A u u çn u  pour 1 A m em u e du fcu^ 
,.<• .rtitce J. Murât -®e rendra 4 «,V h ilT
bd. puis en République Argenltne et au Cbilt.

R E C E P T IO N S

B O N  O

-  l'n e  matinée dansante-Irte 
fo rt brillante a été donnée.
1. Pl Mm e T  H . M ac Carlht/. en 1 honneur 
dr . ï  R  î a  Rripcesse

On V remarquait : princesse et L- Lan 
f.icuzêne; Mme A n lo n e s c o ;  m iirqu i* et Md^ 
do t'h.3mbrun: foœtesM et M lle Beno st d A z v . 

comtesse et M lle de V
P b n r -  M. et M ile M iliesco: Mme et .Mlle 
C'IarksoQ-Potter; M lle Thayer; M lle  \\onne 
M û S e :  baron ’ et M lle de 
comtesse Cardelli; lieutenant Edwards. M.
Baccoranl: marquis de P e t^ n ;  M- Davis,
maïur Lramtsiiaw ; M . de v d '»® ® '® _  -

S \ K . la princesse Marie de Uoumame
teiournera prcrehainement en

-  Matinée musicale, demain, à ^  hew w , 
ri.P7- la princesse de P o lm a c ,  eu sou hôtel de 
l'avenue Henri-Mart.n,

N A IS S A N C E S
_  La viteemfwse A lex  Carrelet a rais an

monde un Üls : Francis. Vannoiae a
— ' Mm e de Foucaitd, née de Vannoise, a

donné le jour à un fils : Mas. 

F IA N Ç A IL L E S

-  De Bruxelles, on annonce 1 «  
d,: M lle  Elisabeth de
de Bi.usies et de la cotniesse. née BorluuU a v «  
le comte Georges d'Ursel. lieutenant au ?  r ^  
piment des puides. décore de 1* ^
enerre, tü? du comte et de la  comtesse H ip - 
pnivte d't'rsel.

M A R IA G E S
-  En l’église de la Madeleine a été cé­

lébré. hier, le m ariage 'de M «e  Elisabeth ^  
Las Casés, fille du marquis de Las Cases, 
conseiller général de l'AHter. 
quise. née Mercier de Lost®nde. d éeéd ée .^ ec  
le  lieutenant aviateur Jean de 
de la croix de guerre, fils du ^ m te  Ç ®orP* 
de Guigné et de la, comtesse, née de î  îagino.

Les témoins étaient, pour la mariee t le 
baron Mercier de î/>stende, sou M cle, et le
cônilë Ph ilippe de' Las C^ses. soQtfousin ;-pour 
le marié : le comte de Gnigne et le comte de 
l.a Lande, ses oncles.,a i.anae, ses oncie». . j

I.a bénédiction nuptiale a été donnée par 
le K. P . d'Arroagnac. j  a

La q iific  a élé fa ite  par M l l «  Claude de 
Las Cases. M aggy de Lostende. Cecde et 
deleine üay. accompagnées de M.M Robert 
et Raoul de Guigné. Lueien-Bonaparte W yse 
e l Jean Tcrray.

M K ..O TZ  a sur les auteurs dramatiques 
—  dont ii va taxer énergiquement 

•  l’ industrie pernicieuse —  l'avantage 
de lire dans tous les journaux les comptes ren­
dus de ses oeuvres âvant leur exécution. Il 
connaît immédiatement l'c^jinioa du public sur 
ses dernières créations, au rnoment même où il 
achève de les écrire. Eut général, cette opiitiôn 
n'est pas enthousiaste, mats cet auteur privi­
légié s’en moque : cela n'influe pas sur ses re­
cettes!

Tou te la presse commente le scénario de son 
dernier chef-d’œuvre : 1a taxe sur le» specta­
cle». C e  petit ouvrage est plein d ’ imprévu. Il 
s'attaque à l’ entreprise difficile du classernent 
de» émotions d ’ art. Il met au point, définitive­
ment, avec une précision arithmétique, ia fa­
meuse hiérarchie des genres qui a soulevé tant 
de OTlémiques littéraires.

Tous les spectacles rentrent, pour lui, dans 
trois catégories : les bons, qu’ il faut encoura­
ger en les exonérant le plus possible de taxes 
a fflic live»: le» médiocres, qu'ont peut entraver 
budgétairement sans remords; et les mauvais,

Ïu’ ii convient de frapper de droits prohibitifs. 
>ix pour cent sur les bonnes émotions d ’art, 

quinze sur les médiocres et vingt sur les mau­
vaises. C 'est la justice même. _

Quel» sont donc les mauvais spectacles? Le 
music-hall, la revue satirique, la  chanson et la 
danse. Tiens, tiens !... Quels sont les mé­
diocres? L e  théâtre littéraire, l'opéra et ia mu­
sique symphonique. A h  bah!... E t quels sont 
donc les bons? Les courses de taureaux, ie» 
combat» de boxe, les combats de coqs, les com­
bats de ratsi Pas possible?...

T e lle  est l’ esthétique ministérielle. I l  faut 
.un art pour le peuple. Fermons les théâtres, 
licencions les orchestres et ouvrons des rato- 
dromesl L à  est l’ avenir de la culture fran­
çaise. E t  il faut se hâter d'en rire' de peur 
d'être obligés d ’en pleurer!...

E K IL E .

NOTRE CONCOURS D’ÉCHOS
L e  31 décem bre  f in ira  le  concours  

d'échos que  nous  ai-onr in s titu é .
S i tous les échos envoyés p o u r  le  con ­

cou rs  e t ch o is is  aujc f in s  de p u b lica tion  
n 'on t pas é té  insérés à ce tte  date, nous  
con tin u eron s  de les d on n er au cours  de la 
p re m iè re  qu in za in e  de ja n v ie r , la  lis te -des  
p r ix  devant ê tre  p u b liée  le  iS  du m ois  
p roch a in .

Ifas correspondnnfs p euvent, d ’a illeu rs, 
p e rs is te r  à noits en voyer des échos. Ceux  
q u e  nons p u b lie ron s  le u r  seron t rég lés  à 
n o tre  ta r i f  k a b ilu c l.

Les illuminations du Louvre

D E U IL S

—  Les obsèques de la  romtewe de Talleu- 
rand-PérigorJ. née Benardaky. été céle- 
b r^s , hier maluï» fin 1 tstlise Saint-Pierre ^  
Chaillot. en.présence d’uae assistance tre»
nombreiisè. , . ,  , , rn___

I.P deuil était reprérentê par le  1-aron Lhan- 
lin, petit-gendre de la défunte; par le duc de 
Moutmoreucy, son neveu, et par lea autres 
membres de la fam ille. m.
'  Du côté des dames, par la  baronne Chauhn. 

sa petite-fille; la comtesse de Villencuve-Giti- 
bert. M lle Charlotte de Talleyrand-Périgord 
et ia duchesse de Montmorency, ses nièces; la 
marquise de Castellane. la marqilLse de la l-  
Icvraiid-I’érlTOrd et la  comtesse Jean de Las- 
tetlane, ses,cousines. „  , , ,

Dans l'assistance : S. Exc. l’ambassadeur de 
Belgique et la baronne de Gaiffier dH estroy ; 
prr.vesse de L igue; duchesse de Roban donai- 
rière; comte d'Ormesson; Mme Isvulski; Mme 
Vesniti'b; baron et baronne de \Vcdel-Jarls- 
b e r" : duc et duchesse de Camastra; prince et 
princesse Michel M urât; due et duchesse d A .-  
btifera ; M . de Pera lta ; baronne James de 
RoiKsahild; duc et duabesse ée GramonT duc 
et diidtesse d’A ven ; dnc et duchesse de Bisae- 
c ia : 'd iic  de Irfsparre: duches.se d lla rco u rt; 
dlK'hcsse do'Cavlus: duchesse de Trévtae; du­
chesse de Rroglie, née d 'A rm aille ; marquise 
de Breteuil: princesse de Poggio-Suasa; pnn- 
cesse Edmond de Polignac; marquia et mur- 
q iiL e  de Beauvoir; marquis et marquise dU r- 
ee ix : tnarqul- et maïuuiçe d’Syragues; baron 
et baronne de Courcel; marquis et m.xrquise 
de Charabrun; M. et Mnje Standish; princesse 
de Faucignv-Lucinge; comte Fleury, comte de 
Gabriac; comte et comtesse Arthnr de Ga- 
briac: M. Edmond Hesse; marquis et mar­
quise de Rochechouart;. comtesse G. de Mon- 
lesQuiou-Fezeusac ; duchesse et M lle de Bas- 
u n o ; comte et comtesse Bencdetti; comtesse 
Gabriel de La Rochefoucauld; comte et com­
tesse de W aresouiel; baron L. Pichon; baron 
el baronne de Muntgascon; comte et comtesse 
R . de V og iié ; comtesse de Maleissye: M . et 
Mme W . Bhimenthal; comte et comtesse Th. 
de Gontaut-Biron: Mme L e  G bait; général 
baron de Sanc./ de Rolland; comte et eoni- 
irt«te St. de Càatc'llane: marquise de Massa; 
evmte et comtesse Orlowski; marquis et mar­
quise de L iippé; 'M. A . du Bos: prince et 
princesse A lbert de B rog lie ; M . et Mme E. 
Som m ieri marquis et marquioe Dadvisard; 

'  eoionel-Maurice B inder; vicomte et vicomtesse 
de Ganav. etc., etc.

Après la cérémoaie, le cercueil est resté de- 
pos ' dans lea caveaux de l ’ église

—  Les obsèques de Jime GHéraall, mère de 
M. Francis Guéraiilt,-antiquaire, ont été cé­
lébrées à V itré  (Ille-et-V ila ine), dans la plu» 
siricle inlim iié. I l  ne sera pas envoyé de 
fa ire  part.

L e  sort du palais de Com plègne, épar­
gné par les .Allemands, m ais brû lé  par 
cette A d -m i-n is -tra - lio n  que personne ne 
nous envie, o u v r ir a - t - i l  les yeu x  à ceux 
qu i sont appelés, par an tiphrase sans 
doute, les conservateurs du Lou vre  ? 
Com m e on a v a it  signalé dans la  presse, e l 
ic i même. les inquiétantes lum ières qu'on 
v o y a it  b r ille r  le  so ir dans les appartem enls 
situés sous la ga ie rie  du bord  de l’ eau, les 
én igm atiques locata ires du palais de nos 
ro is  firen t un p e tit  e ffo rt. L a  cra in te  est le 
com m encem ent de la sagesse. Pendant une 
qu inzaine, pas la  m oindre c la rté  aux fenê­
tres  suspectes. L e s  vo le ts  et les rideaux, 
il est vra i, éta ient herm étiquem ent tirés, 
com m e au tem ps trag iqu e des gothas. Que 
se p assa it-il d e rr iè re  ?

M ais les locata ires du L o u v re  cro ien t 
sans doute le p é r il passé... Non ce lu i de 
l'incendie, m ais ce lu i d e 's e  v o ir  chassés 
de cet exce llen t from age national où ils 
se ca lfeu tren t com m e des rafs. Et, p e lit  à 
pet't. lo3 vo lets et les rideaux s'eutre-b.'L'.- 
lent. E t  le prom eneur du qua i peut péné­
trer, par a fenêtre t^splendis :o de 
•o' 'té. dans l'in tim ité  bourgeoise de ees 
é.ni.gmatiques ménagea logés aux fra is  de 
la nation  dEtns le  plus beau de ses nalais.- 
pour le  b rû ler. Salle à m anger H enri II._  
suspension à aba t-jou r vert... b a tte r ie  de 
cu ivre , fo r t  b ien  astiquée, ma foi...

N otre  rsm arû ite fe ra - t -e lle  encore pous­
ser les  vo le ts  une quinzaine... Ou b ien se 
déc idera -t-on . pour é v ite r  au L ou vre  le 
so rt de Com piègne. à en chasser tous les 
intrus qu i s’y  conduisent com m e en pays 
conquis ?

A U  J A R D IN  D E S  P L A N T E S
Afin de »e  consacrer avec plus de loisir à 

ses travaux personnels. M . Edmond Perrier. 
membre de l ’ Itistitnt, va quitter bientôt la 
direction du Muséum et du Jardin des Plantes. 
M . Edmond Perrier est zoologiste. C ’est un 
botaniste qui le remplacera. E t  les am i» du 
Muséum sont inquiets de ee changement, car 
la discorde y  est toujours v ive .en tre  bota­
nistes' et zoologistes, les uns ne jurant que de 
plante», et le» autres, que d’animaux. Ne parle- 
t-on pas. même, de supprimer complètement 
cette ménagerie qui fiH  si ehère à votre en­
fance. ô  Parisiens, et qui continue toujours à 
exercer une si forte  atlraotion sur les mili­
taires et le» bonne» d’en fan tsf A  vra i dire, 
ce serait un affreux scandale, et, » i  les bota­
nistes l ’emportaient, la  désolation pottr bien" 
des gens. Car savez-vous combien l'on compte, 
en moyenne, d'entrées de promeneurs dans le 
vénérable jardin, nn dimanche, à la belle sai­
son ! P lus de quarante mille.

Je suis allé, l’autre matin, au Jardin des 
Plantes. C'est un bel endroit, et trop peu 
connu, malgré tout. J ’y  âi revu avec plaisir 
ces animaux étranges, 'dans leurs logette?

C L A R I D G E ' S
,.es personnes qu i ava ien t retenu leur 

table pour le souper qui d eva it a vo ir  lieu 
le 31 décem bre sont p riées de vou lo ir  b ien  
fa ir e  connaître si e  les désirent que ce’i  
m êm es tables leu r so ien t réservées pour 
le  d îner qu i aura licu k 8 heures.

La soirée dansante de ce so ir au ra  lieu 
com m e d 'hab itude dan., le hall.

fi X N M O X  A  \
-- P r o d u i t s  d e  B e a u t é  in c o m p a r a b le s  S 
• 22, évenne de l’Opéra, PARIS :
r Grande Macaelne. Parfum eure, P lw rm ane* 5

grillagées et leur® volières : les p e r ro q ÿ l»  
müticolore*, ia oioiieile rieuse, ie mouflon 
à mancheltes. ie cerf rusa, la liyètie t.iehetée. 
les eharals au museau si fin, à l’œil intelligent, 
inquiet. Oii aime à rêver sur ces bêtes qui 
viennent de loin, et doivent sans doute eon- 
fusement regretter, dans leur prison, sous nos 
ciels pluvieux, la lapdc et le désert natals, 
leur forêt lointaine... L’ n vieux gardien à qui 
je  demandais à voir certaine pattlhère m'a 
confié le chagrin d" son cœur : la guerre a 
fa it beaucoup de mal à la ménagerie. L o rg n e  
les berihas bombardaient le quartier, il .n lallii 

.lébarrasser de cette panthère, jusientent : 
crainte que. ta cage venant ù être défoiicee par 
un éclat, elie ne se sauvât et n'allât .répandre 
ia terreur aux environs. On a dû mettre dans 
de l'atcool tin grand nombre de .«erpcnis dan­
gereux, pour la même raison. La g ira fe  et 
l'élépliant se portent bien, mais les antilopes 
meurent comme des mouches et l'h ippopo­
tame femelle a tué l’bîppopotanie mâje dan® 
de» circonstances romanesques, l ’n vrai drame 
du sentiment : l'hippopotame &>t mort
d ’amour. Soc ménage n'allait plus du tout, 
et le pauvre fiab le  en dépérit lentement —  
jusqu'à ce q te , d’un coup de bnutoir. sa com­
pagne mît fin à ses jours inutiles. Quant aux 
singes.' ils servent à des expérienca». et toute 
leur tribu est à reeonsiituec

Le Jardin des Piaules ne peut pas sub­
sister, renouvel. • ses coileetioiis. entretenir 
son personne!, nourrir ses animaux _—  ça 
mange, un lion ! —  et réparer ses bâtiments, 
dont quelques-uns (et des plus jolis) mena­
cent ruine. I l  y  a bien les dors de mecènos 
généreux, mais accidentels. Et les subventions 
officielles ne suffisent pas. I l  s’agit pourtant 
là d’un établissement à la prospérité duquel 
n'est pas seulement intéressée la  badauderie 
de scs visiteurs habituels qui s 'y  viennent, 
chaque dimanche, divertir aux culbutes des 
singes et àus gentillesses de l'éléphant. Les 
ombres de Cuvier. de Liimé. de Lacépède, de 
Jussieu l'attestent : la science française en a 
besoin. Ne penl-on rien fa ire  pour e lle ! —  
E m il e  H e s b io t .

ava it certa inem ent erreu r e t  que la petite 
fortune portée à son nom ne lui apparle- 
n a it pas.

Lo  banqu ier rép liqu a  au savetier que les 
choses étaient p a r fa ilem en l en règ le, quo 
la vérin ca liori ' ^  créd its m etla it bten 
-M. W illia m  Richardson en possession de 
32,500 francs.

L e  savetier n’ in «i® la plus. 11 commença 
à u tilis e r  ce pa tr im o in e  tombé du c ie l et 
à se p rocurer quelques ilouccurs.

Or. C"? jou rs  dern iers, la «  Yorsh ire  
Penny Bank »  décou vrit qu'une erreur 
ava it g ra t iflé ’ le  savetier des l'ametix 32.500 
francs. N a lurellem en l. e lle  en a  ex ig é  la 
restitu tion  totale.

.Mais R ichardson ne l'entend pas de cette 
o re ille  : il consent bien à restituer ce qui 
lui reste de la somme, mai® se refuse it 
rem bourser l'argen t qu’ il a ffecta à son 
usage personnel.

f-c® tribunaux en décideront.

Le mot le plus long

La verte vieillesse
E lle  est il la portée  de tous, m ais à des 

conditions qu ’exposait h ier devant ses con­
frè res  de I'.Académie des Sciences le p ro­
fesseur W id a l. analysant un ou vrage que 
ven a it de lui com m uniquer le savant doo- 
leur.Lacûssagne. de Lyon.

D u rer le p lus Umgtemps. m ais le  m oins 
mal possible : tel es t le bu t que nous p ro ­
posent ces deux m aîtres b iologistes.

Com ment ? Par la plus grande sobriété 
et par l’exerc ice  m usculaire, 11 y a é v i­
dem m ent d 'autres précautions à  prendre, 
mais ces d eux-là  sont les principales, avec 
l'hvg iône la plus ■ p arfa ite , c e la 'v a 's a n s  
ciir6.

Il y  1 quelques siècles, l'hygiène 
à peu près ignorée, o u 'd u 'm o in s 't rè s  né­
gligée, e l  l'on ne v iv a it .p a s  v ieux.

Au jourd 'hu i, un -sexagénaire vau t bien 
des jeunes gens jlu m oyen âge : c'est MM. 
Lacassagnc et w id c l  qu i l'assyrent à 
ceux qui su iven t leurs préceptes.

E t M. W id a l a term iné par cette  encou­
ragean te constatation  : une sL-.tislique ds 
1911 a étab li que le  monde possédait à 
cette date 7,000 centenaires.

Plus ça change...
L a  scène se passe à .Mdntgccon (P .-L .-M .).
L es  voyageu rs qc i.^depu is  près d’une 

heure, attendent avec im patience le tra in  
de M ontereau poussent on cri d e , soula­
gem ent : on entend, au loin, le  s iffle t an­
nonciateur. '

D éception  I... c 'éta it un express qu i b rû ­
la it la  station.

C’en (4 a it trop, et tandis que 'es  uns 
resta ien t à m augréer, d 'autres' demandè­
ren t le  reg istre  dea réclam ations.

P arm i les réclam ants se trou va it un 
poète d 'occasion q u i in scr iv it ces quelques 
vers  :

Passons du sévère au plaisant.
Suivant le précepte d'Hpraoe;

. Allons, mon vers, donnons-nous-eo,
Car cette ligne m’aga-gac'e.

Cinq retards en six jours! T «  nous bernes. Je
[crois.

Quand tu seras à dix, nous ferons une -|-.

Sous le signe de la  rédem ptiou, un autre 
voyageu r é c r iv it ' t

I l ne sait oas signer son nom.

E t  le  poète  de rép liqu er :
Non.

h e  m atch éta it ou vert. L eseo o n d  jou teu r 
a jou ta :

Il en parait tout réjoui.

L e  p rem ier continua, vou lant a vo ir  le 
d ern ier  m o l :

Oui. ■

A ce m om ent a rriva  le  tra in  qui, en em ­
portan t tou t le  monde, m il fin k ce duel 
étrange.

o t t e  h is to ire  p ou rra it ê tre  d ’h ier, elle 
date dé 1872 1

Le 5QtJe/far et le financier
C’est une am usan lî h is to ire  dont on r it

beaucoup en A n gle terre  actlieilem ent.
W illia m  Kiehardson. un m odeste co r­

donnier de M iddlesbrough, possédait à la 
«  Y o rsh ire  Penny Bank «  un com pte <m- 
v e r t  de 375 francs.

Récemment, en fin de mois, on lui 
adressa un re levé  de ce com pte, et il lut 
avec étonnem ent qti'una somme ^«upplé- 
m entairo de 32,500 francs figu ra it an cré­
dit.

L e  savetier é c r iv it  au banqu ier qu’ il y

l.p record des 20 lettres détenu pendant 
longtem ps par «  an ticon stilu tion n e lle - 
m ent »  est battu  dans le  vocabu laire scien- 
tillqup.

Certain® sel», disent le® «avanis, c ris ta l­
lisent «  pseO doparalIé lip ipéd ica lionnelle- 
m en l » .  Ce mot a 3(* iclLr-®.

Il est v ra i qu 'il est é légan l l

m aîlrcs, l'ayant surprise, la tirent redanser 
devant un m usicien qui nota la m usique e l 
le pas. Cette danse parut à P riigun  où elle 
reçu t le nom de «  polka  ■> à cause de son 
dem i-pas, ce m o l, , en tchèque, s ign iflan l 
m oitié.

C’est un nomm é R.iab qui. en 1840, l'exé ­
cuta pour la  p rem ière  fcfls à Paris, au Ihéù- 
tre  de l'Odéon, où la  mode s'en em para avec 
la vogu e que l'on sait.

THEATRES
t”

L A  T A X E  S U R  LE S  SPE C TA C LE S 
S E R A - T - E L L E  U N E  S U B S T IT U T IO N  
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Un fian t fonctionnaire du m in istère
des Finances nous l'a ffirm e. . '• I

D ’Annunzio ou Rapagnetta?

L E S  R F .L .é T lO N S  D ’U N  S O U  
Dans quelques jours, radminisiration des 

Postes nous fera  paver plus cher le transport 
de nos lettres. Dépêvdions-nous d’expédier nos 
souhaits de nouvel an. I l  y  a bien des per­
sonnes à qui noius en enverrons, cette année, 
pour la dernière fois.

I æ gouverneniént ne- s'en doute peut-être 
pas. Mais, k chaque augmentation de la taxe 
postale correspond une diminution du nom­
bre de nos relations.

Jadis on pouvait, au 1 "  janvier, envoyer, 
pour quelques centime», une carié de visite 
avec trois ou cinq mots. On en usait. On en 
abusait même. Iæ bristol et les env^oppcs ne 
coûtaient pas cher. I !  suffL®ait qu’on eût fa it 
la connaissance d’ un voiriu de chalet, aux 
bains de mer, et que les enfants eiasent joué 
ensemble sur le sable pour qu'on se crût obligé 
de s'envoyer un souvenir au début de l’an­
née. Un échangeait deux cartes sans résitjtat, 
car. le p lu» souvent, quand on les recevait, on 
les regardait à peine. On les enfouissait dans 
une grande jardinière et on chargeait iitie 
femme de«chambre de répondre quand c'était 
nécessaire. On avait là ce qa’oo pouvait ap­
peler ies relatiqns d'un son.

On voulait bien les- entretenir, mais à la 
conditiah que ce fû t bon marahé. Dès le mo­
ment qn e ,la  poste augmenta son tarif, on 
supprima ce gcure <fe relatiqns. On révisa 
les carnets d'adresses. Que de noms furent 
alors biffés en fam ille après délibération I

—  Faut-il garder les ,X ...Î
—  Les X ... Î  Qui est-ce !  Je ne le» connais 

pas.
—  Mais »t. Ce sont ces personnes aveo qui, 

en 1892, nous avons fa it une excursion à ,1a 
mer de Glace...

—  A lt ! oui... Nous les avions rencontrées 
à l’hôtel de Chamonix... Madame avait un 
jersey vert...

—  Ils  nous envoient leur carte chaque an­
née...

—  B ah ! nous ne les reverrons jamais. Sup­
primons... Relations d’nn soui...

Nous en loinines maintenant acx relations 
de qttinze eenlimes, ■c’est-à-dire qu'il y  entre 
un peu plus d’amitié. Pour quinze centimes, 
on çc'rit une lettre. Or. une lettre suppose 
toujours qn'oit a quelque chose à se dire. Une 
formule suffisait aux cartes de visite. Une lettre 
Veut davantage. Les premières phrases de 
souhaits achevées, on se doit de coinmnntqQer 
les nouvelles importantes survenues dans la 
famille.

L ’année prochaine, nous devrons supprimer 
les relations de trois sous. Les timbres seront 
à vingt-cinq centimes. A  ce prix-là, les ami­
t ié »  tombent, l ’affection seule demeure. Les 
lettres- que nous écrirons seront réservées aux 
êtres citera entre tous. Evidejnme.,f, c'est no­
tre force de rayonnement qui diminue chaque 
fo i» .  M ais .nous nous dlsperaeraos moins. Or, 
le  cœur ne gagne jamais à être trop dispersé. 
—  A l b e r t  A c r e m a ^ t .

La marque de Tongle
On peut rem arqu er de nos jou rs, sur 

certa ines pièces rie m onnaie chinoises, la 
m arque d’un ongle. Celte, m arque curieuse 
est due à un accident. L e  m odèle en  c ire  
d ’une nouvelle  m onnaie fu t  jad is  soumis 
à l'im p éra tr ice  alors régnante pour être 
approuvé. En m aniant ce modèle. l'im pé­
ra trice  enfonça légèrem ent son ongle dans 
la  c ire . L a  m arque fu t regardée com m e 
im prim ée  vo lon ta irem en t par la souve­
raine, et, depu is des centaines d’années, 
dans ce pays conservateur e t  trad ition a­
liste par excellence, on respecte sur les 
m onnaies ce défau t s ingu lier. .

Danse d ’hier: la polka
Si les danses «  m odernes »  : fo x -tro t, 

one step, two slepa, jou issent actuellem ant 
d 'une grande faveu r, les danses «  ancien­
nes »  euren t aussi leur m om ent de popula­
r ité  et, parm i elles, la polka fit  particu liè ­
rem ent fureur.

On prétend que l ’o r ig in e  de cette danse, 
qui rem onte à 1830 et v ien d ra it d’ .Autrl- 
che. est la su ivante :

Une servante, s'ennuyant, se m it à dan­
ser un peu au hasard, en chantant, pour 
s'accom pagner, un a ir  de son pays. Ses

Que, est le  V éritab le  nom du r'-*! de : 
F ium e ? Tom m altu  Rapagnetta ou... il 'A n - ' 
nunziô ?

V o ic i un docum ent t iré  d 'un G abrie le  , 
d'.Antii/tixio, publié dar .M. .André G e iger ; ' 

<■ L e  nom de Rapagnetta figure e ffec tive ­
ment sur Tarte de nai®»anrp de Gabriele 
d'.Annunzio. C'est bien Cam ille Rapagnetta, 
p rop rié ta ire  à Prscara. ou i présenta l’ en - | 
faht, le 13 mars, à l’o ffice  de l’ é ta l c iv i l . ;  
Mais d f i f r e  de tém oin . |

»  Selon tes renseignem ents et les e x p li-  , 
cations don.iés. en 1907 et en 1908, par .Al- , 
berto  Lam broso dans ia R iv is ta  d i Rom a. \ 
v o ic i quels seraient les fa its  qui ont donné 
naissance à cê b ru it : le père  de G abriele 
d ’ .Annunzio. Franreseopaolo, é ta it un en­
fant naturel qui fu t lég itim é par Anton io 
d'.Vnnunzio. .Avant ia légitim ation, il s'ap­
p e la it Rapagnetla. du- nom de «a  m ère. 
.Après la légitim ation, et conform ém ent à la 
loi. il perdit ce nom  de Rapagnetta pour 
prendre le  seul nom du père qu i l 'a va it 16- 
gitimé.-

I! est probable que le  Cam ille R a n i-  
gne lL i qui figu re dan» l'acte de naissance

Le dessein de M ; K lotz do '.•a.pper lej 
spectacles d'un nouvel im pôt a soute-.) 
parm i les in lé re . :és une ém otion dont on « «  
m ontre un peu su rp ris 'da n s  les in liicux 
ofllc ie ls.

—  A  vra i d ire , j e  ne connais pas les m - 
tentions du m inistre, nou's décla re un haut 
fonctionnaire, mats j 'a i  eu son p ro je t slo $ 
les y eu ^  e t s’ i l  n'a pas été rem anié, ag®*les y eu ^  e t s i l  n'a pas été rem anié. ag.< 
gravé, si le texte qui est âcluellem ent é l ^  
d ié  par les départem ents des Finances. ■)«-
l'In té r ieu r  e t  des Beaux-Arts, est bien ci'!-- 
iu i que j 'a i-p u  vo ir , j e  c ro U  que Ij i -^' 
q u 'il sera  présenté aux d iree leu rs  dSr 
théâtres, i l  n’y  aura plus guère dt; 
protestations que pour la form e. Je ne vo i.  • 
d ra is  p ré ju ger en r ien  de ee qui sera fad,
m ais si les chose» sont ainsi ou e  je  les e x a .l
m ine, il ne s '^ i t ,  en effet, que tî'un imofti

d u -n o è tf é la it  un p. .ont du côté materne! 
<)(de ao iv Franceseopaolo. Je dis «  il e i l  p ro­

bable ». Car d’ ..ucuns prétendent que la 
m ère de Franceseopaolo avait nom Rosa- 
tei.=i. c'est par la su ite qu’e lle  au ra it épousé 
Cam ille Rapagn«tta. lequel n’au ra it donc 
aucune consaneuin iU  avec 'F ran cesco- 
paolo. »

Tl «om ble donc qu ’Annunzlo so it bien .An- 
nunzio.

Nice, reine du littoral
A  quoi rêvent ies Parisiens fortunés ?
A  re trou ver le beau soleil de N ice.
Qu’ ils  se hâtent d 'éc r ire  au M ajestic 

Palace, l’h ô te ! m oderne de luxe e t  de con­
fort.

Le confort et l ’élégance
Les  -Ateliers L ou is  .lanoir, 25. ru e  des 

B u llcs-M ontm artrc , à Saint-Ouen, ont réa ­
lisé le s  plus jo lis  m odèles de ca frosser ie  
pour les vo itu res  de tourism e e t de v ille .

A  l ’occasion de la nouvelle année
L a  Grande Maison de B lanc p rév ien t sa 

c lien tè le  de la  fe rm etu re  de ses magasins 
le vendred i 2 et le sam edi 3 jan v ie r .

Voici 1920
Ce p rem ie r  jou r  de- la n ou ve lle  année 

de paix, qui nous fa it  r e v iv r e  les jo ies  du 
«  home »  et l ’.AlIehiia de la V ic to ire  I On 
se souvien t e t  on espère ! C 'est l ’échange 
trad itionnel des tendresses et des b ien fa its . 
L es  uns r e ç o iv e n t  le® autres donnent, et 
c’est Theureiix  jo u r  où il est perm is et 
séant d 'en treten ir ses am is d’attentions, de 
présents e l de souvenirs.

V o ir  lea cadeaux de Barclay, 18 et 20. 
avenue de TOpéra.

L A  C U R I O S I T E
A L'HOTEL DROÜOT

Salle 6, —  Vente. Collectloo Ilazard (4* par­
tie). Tableaux moderne», aquarsllea, pasteL®, 
dessins (M* Lalr-Dubreuil. M. G. Petit).

de-subrtitu tioQ  et non d’une taxe s iipp lé . "née

taxa

P O N T  D E S  A R T S

Le conseil des musées nationaux vient de dé­
cider l'acquisition de quelques œuvres Intéres­
santes.

Le dép artem en t des  p e in tu res  s 'en r ic h it  d'un 
bas ae ' ' . . . .Repas ae m urtc lens. p a n n e au  d e  la  fin d u  sei­

z ièm e siècle  a ttr ibu é  â  un  artiste- c on n u  so u s  
le  n om  do • M a ître  d e s  d e m i-f ig u re s  d e  fem ­
m e s  » ,  d o n t l 'œ u v re , a ssez  ra re , n 'e s t  g u è re  
rep ré sen tée  q u e  d a n s  nos m u sé e s  d u  N o rd .

-Au m usée  d u  L u x e m b o u rg  en tre ra  le  Conva­
lescent, (le C a ro li is -D u ra n . daté  d e  1853.

L o  dép artem en t des  o b je ts  d 'a r t  a cq u ie rt  une  
c u r ieu se  la m p e  de m o sq u ée  en v e r re  ém a llié  
a u  nuni d u  su lta n  B a rk o u k , do n  du  com te L a lr  • 
u n  fra g m e n t  d e  tap isse rie  d u  qu in z ièm e  siècle’ 
attrlb iiéo  a u x  a te lie rs  su is se s , e l, p a rm i q u e l-  
que-s p ré c ie u x  b ib e lo ts , une assiette d e  R ouen  
œ u v re  d e s  a te lie rs  d '.X haquesne, q u i  datent  
d e s  d é b u ts  d u  seizièm e siècle .

O n  an n o n ce  la  pu b lic a t io n  p ro c h a in e  des 
Potmes^de tendresse, p a r  M . E rn es t  P r é v o s t

Jeu d i p ro ch a in , chez  M m e  A u re l, le c tu re  de  
d e u x  letu -es d o  Jean  D o le n L

U n  com ité  fra n c o -ita lien  v ien t d e  se  fo n d e r

Sa u r s a u v e r  de ia  ru tn e  la  m a lso n  n a ta le  da  
la u d e  G e llée , d it  L e  L o rra in , e t q u i e x is te  en­

co re . t rè s  d é lab rée , è C h am pagn e , petite  v lü e  
a u  b o rd  d e  ia  M o se lle ,

Lit TEILLEOR.

L j»  exigences de l'actu a lité  nous con tra i­
gnent k rem ettre à demain

L E S  L I V R E S
par J.-J. BROUSSON

E N G H IE N

V o ic i la saison fin ie  pour la Société 
SpoYtive. E lis  lu i au ra  é té  fa vo rab le  ju s­
qu'au bout-

L e  résu ltat le plus in téressar.l-de cette 
jou rn ée  d e  c lô tu re  a été celu i d u  p rix  N i­
ger, où  M ousquet a battu  très nettem ent 
Merzée, qu i p récéda it e lle-m ôm e Frehel. 
C 'est une b ien  heureuse acqu isition  que ce 
M ousqu et qu i éta it à réc lam er pour 15.000 
■francs il y  a tro is  semaines, et qu i aagne 
au jou rd 'h u i un p r ix  de 10.000 francs.

A  noter aussi la  course m édiocre de 
Joyce et la v ic to ir e  de B rody dans le p rix  
du D auphlné. L e  poula in  de M. L . Dupille 
a mené de bou t en bou t et gagné très fa c i- 

> lement.
V é lizy  a con firm é sa bonne course anté- 

' r ieu re  en en levan t de quatre  longueurs le 
1 pM x de la P roven ce. 11 est venu au dcr- 
' n ier tournant dépasser le  c h e v ^  anglais 

Sundari, qu i a v a it  é té  en téte jusque-là. 
—  F r i d o l i s .

ENGHIEN. —  Résultats du 29 décembre

P B IX  DE I&  CXJSARQUE 
Bteeple-cüaae. —  A vendre iiix  enrtiêrts 

3.000 tr. —  Dlitance «  a.tOO m ètre»
1 Quorum  II, t M. Alpb. Salvidor.G . 55 50 20 50

(H . H e s S ). . . . '.............................. P- 25 50 13 •
2 Cssaor II  (J.-B. Boiirtialé) P . 23 • 19 50

3 Krdouz (H . S em S U l): 4 U l l»n  Luniley (F. Bcr-
teaus). -  Non plarés ■ Ctir. d-Otll (P . TblbauUl, 
a r rê té ; Ubépate iir (M. CaUibleri. to m b é ; Passa- 
v »n t II  (E. H ardy;, totnbé.

1/8 longu eu r ; 1 tons. 1/2 : 6 loneueurs.

P E IX  DU DAUPHIWE
Course de baies 

3.000 fran c». —  Distance : 2.500 m ètre»

1 Brody. k M. L . O upllle ................a  90 RO 13 60
tt. B c r lc a u x j . . - - ....................... P - 16 30 8 »

2 T lm bertown (Ed. H » e s ' P. 30 50 IS  50
3 Peac' rti Soie iP . LeRraniii........ P 36 • Si •

4 Barbara i4 . -v .  Chapmam. — Aon p itrés : Mcr- 
rtn li  (I Tounaii-.: Ih la lii ‘B ard lam ; Lail.v Asmmid 
(P . Th lhau lli; Joyce iL. B »r ré ); i la rg re  IW . Headi; 
B alby lle  U .-B . Ltsausi.

5 lo n g u e u rs : 4 loogiieui! ; »  Icnsueurs,
PB IX  DU VAOCLDSE  

SIreple-rbase, — Hainlxap  
4.000 francs. — üistaiire : 3 300 mèirea- 

1 Pêtroarad. S \l„ H. lesU -U Q lre ..C . IS «  -iO *7 :.n
fP. Thibault................................... P  ? «  50 99 50

9 Janville (J.-B. M oreau l..................P. 37 • 91 •
3 T rès  Chic (tt. R Ira rü ), ; . . . P .  94 • 17 50

4 Doué 'R . Sauvai' -  Non p it ré » : CttiralllP (W .  
Ileart , Vècèoe ‘ II. ® ''tnbl»ti; I t » s  III “ t. P arfre - 
u ir ii l ', a rrè lé  ; Meitenla I ‘ l R. H 'a J '.  innibé,

4 lonyueurs-: 4 IOii» iipu ps  ; -J longueurs.

P r ix  de l'A rg on n e . —  E c. O lr y ,  P r in ce  
A lb e rt.

P r i x 'd e  L im e il .  —  S o n g e o n s , O ffen s if. 
P r i »  de Safn f-Q uenfm . —  P r i s c -a , Pas­

savant.

Aujounlltui, a 1 ti. 15, Courses à Vincennes

'>RIX FIOER
Siei-lile-rbase

10.000 rranc». —  til®laiu-è r 3.000 (twires
1 JlQOsqiiat. a y .  0 . Chrrsiopbe.. .n . 173 50 l i t  50

(F. B e r lM i i t l ............................... P . 40 •  33 •
9 M rffée  (O. Parrrem eiil'  P. 39 . 13 80

3 KPfliel 'E . I la r r iv . 4 Sarlllly  d . B arré '. —  Non 
placés ; Brûle Toiil 'W .  llra ili ; Kllvs '1  Pcitt'.
■ 1/9 longueur ; 6 loligiieiir'* ; 9 longueur*. ^

PHiX DE L\ PROVENCE  
Coursé de haies. — Handn'ap

4.000 francs. — DIslanre ; 3.000 mètres
1 véiiz.v, a M A. MoniiaT...............n. 29 • 14 so

.n  P e t lli ........................................P  H  RO 7 5')
2 ®undarl ( W   ..........................P  16 so s 50

3 V l't i 'i  Golt Rnrlie d .-B  t a s s 'n '.  4 üpren Ura- 
vi'l (R. Ileart», — .Non plarè® • Cpaleup (P, T lilbau ll ': 
Osman lO. B rrsllian fl); IM Ir  lit  m .  R icard ', tombé.

4 longueurs ; 2 toogueurs ; 10 longueurs.

VINCENNES. —  M ardi 30 éisembre 10:9.

PltEVISIONH

P r ix  de Suresnes. •—  O ndée d ’.W r i l ,  
Q u a rtie r  G é n é ra i

P r ix  de M e liin . —  Phc^-vomenon, P e tit  
M a llre .

P r ix  d 'A b b cv ille . —  Q u len ie  LE-raLn-v, 
Quo Vadis.

PRO niErAIRES CIEVABZ
m

O
A.

M ® >  MMMM

P R IX  DE S D R E S H E S
A n  t i o t  a l i e lê ,  —  4 o o o  fr a n c s . 9,600 m è tr e s .

H a r. f 'a a cB U zy P ir a v a  ....................... ( Thevre-.-
rcL -ey . a in e . . . Q iu r u c r  C ê n a ra l. 3 V .  c a v e v
G e r m o n p r e z  .. P a l r t P l e n n e ............ i X ...
B . L a u n r - i t . . . ' lu r id a  ..................... b B ak k er
J . D a lta in ........ O r t ia iio  .................... d L c b o u r b e r
G. ü e r o t s y . . . Q u ecn  ...................... 3 V r r z r ‘-le
A tb .  ü a m a r e . . l ’ o lo im e  ................... 4 P  V ie l
B e r n a r d  .......... i in e rk a  .................... & B c rn a r t l
A . C o rn p ln ____ l’ a l r m ic  ................... 4 — l . s la i i r le
r .  T h e n a i  . . . ‘ j i j a i i r a l  .................. 3 c .M. T l i e r U !
( ' .  r h e r l a t . . . . J’ a i l iu k a  ................. 4 M. T ln r i a l
H oni/n iii/  ........ Q iii'C ii B is œ o n t . . . 3 ■S .'Ié ( l i i l8 . 'ü n
G  4 'R « r ......... O lll l l i l lB  .................. 3 o G . A ii ia r
I ln r .  l l r  V e u r y ‘ i iK iè r  d 'A v r I I ........ b c. R êku ii
l .  l o ' (im c s s a  .................... 6 M .J o l le t
Kd. B '.  is o t * . . P r in c e s s e  .............. 4 r n r r ln  al
1 . r a . i r n l ......... O ô a l i i e  ..................... 3 M u r is k u r
P .  B o u r r a s . . . Ô u ê lu s  ...............® .. d L . D e i r *
P r in c e  S l i i r i f z o Q u re n  D o l ly ............ 3 B c r i ia rn in
V . L e / r a n e . . . P a lm p o la ls e  ......... 4 !.. B ou U e l
t i .  B a r l l le tn t . . O fu ê s  ...................... b B arou D ito

P R IX  DE M E / U N
A u  t r o t  m o n lé .  —  8,000 fra n cs . — 2,300 m è lr e s .

3’tiea  C o m O n t. I .œ l i l la  ..................... 8 2300 G u illo u
J . -B .  S u b ite a u . P ie r r e  I " .............. 4 390Ü L e t 'P l l - r le r
C a ce ’i  a î n é . . . P lM p n o m c n o n ........ 4 23M i : .  P ic a rd
S . O 'r fm ou jr . .. N u n r in  V ................. 6 2300 V e n e p l r
J. A'oA.......; . . . O n ib r e l le  ................. 2300 A. K n rr in a l
D e  W a z l i r e s . . O la i iç i is e  ................. 4 2 »ia D e W a z iè r ,
G . V e n e t .......... l’ c l l t  M a ît r e ............ i 2800 H . P ic a rd
D '  A r n a u l t . . . . J’ e l l l e  A m ie ............ 4 9900 C Q ilj-latle
J. S o u r re iiA ff/ e O iira p a n  .............. ft CSOO S on  rp o iib .
.W jne J. T n r re t ( iw e i i  P e s r l ............. ô 231X1 P . OllIOIi
A il. l . e h a v a y . . n i l v e i i e  ................... b a s â ê 'r c e v r in
B a r. F a u c o u z y -X lco tlu e  ................. 9 2323]TüevTi.'y

PRIX  D -A B B E V IILE  
Au trot aitcié. — 6,000 fran c». —  j,7oo mètres.

0. S lrrc le r___
A. V iel-,.......
Datteaa .......
R . L a i i n o l t . . .  
J Azryiitay. . . .
/. t e b r o l......
M. P ifie o n e ... 
e . O nvtaenu .
> s -u rrou b llte  
H ar. Coudrai/.
4. B na *..........
« . B a liU re ... 
Jîan.-.Vanceau. 
ti. D e r o i i y . . . .

Quceii ................... 5 *700
Quo* E » o . . . . . . . . . 3 *?no
Quim per .............. » n n »
Québec ................. 5 27A.5
Qiiecii .Mary.......... S frm
Quallia ................. s 11775
Qiiimpcriô .......... s « M
Queenla Leybu rn . a 877.1
Quêietiae 3 8775
Qui V a  U ............ .A Mm
Quo V a d l» ............ .4 M M
QUélCevIUe .......... S M06
Quésaria .............. 3 fftno
Quintana .............. 3 9300

Sourda
£ . Marte
Méquigjion
Bakker
L- Forclnal
Monateur
Pigeons
Tam berl
SourrouD.
Boiiley
Verzeeie
Leverrter
Clémeiiçou
Bouley

PRIX  DE L'ARGONNE  
Au iro i monté. —  6,000 francs. —  8,500 mètres.

Ila r. F iuceuïy|P lvoIne .......
Har. ra u re lir » . Prim erose . . .
M m e  Forci««t.,Q uenouille  .. .
F . V è v è .........
4. V Ie l............
Fri. B ea u vo tt. 
>. BouMit H t*.
0 . V m e t .........
O lr i/ -H c ijir re r . 
O lrq - H rrd e rtT . 
0 . D e w ^ d e .. . .

Plaisance
prophète ..............
Pêlrograd  ..........
P rlnre  A lbert.......
Pirouette ..............
Qii.aranlalne .......
Querelle ..............
PoH lcl .................

9S1»
8698
Î5S5
8550
8675
ZS75
8575
2575
960Q
26C0

Thevrey
(Olivier.
A. Porrlnal 
J. Poèy  
K. -ilarle 
L. Boudei 
Lepelleiler 
1/ Dufour Untanf 
Klaud

28001 Mégulgnon
PRIX  DE L lM E lL  

Au trot attelé. — 4,000 francs. —  
G. P e r r e a u . . . .
1 . U n lla ln .......
D u ra n d  .........
/; rm/.........
C. V e rn a y .. . .  
X.SourreuôlHe  
C. J n u rd a n ... .  
4. K s s a r lin l. . .  
J.-B. Subtleau . 
L e o illn in  .......

iU'

Musette ................ 7
‘ irnsiio ................. 5
.Mailly ................... 7
k'ila ...................... S •
l.oiire Close.......... 3 â
Ludovic Leyburii. e ••
M cke! ................. 6 wt
(irl'-n la le  .............. 5- «
n i tS i is i f  ................... b 3
.Viiiiiance .............. 6
Jcaniiy ................. 6
Songeons ............ 7

2,000 'm ètre». • 
I.epelleiipr 
Leboucüer 
-X...
Demorlssl 
Demorls®! 
Sou rroui), 
C. Massnn 
Cadichou 
Hardy  
X...
l.al)Toille ' 
Di'lam «re

PR IX  DE SAIMT-QDEKTIH
AU trot attelé. -  6-Ouu francs. — s.soo mètres.

0 . D e r o t s y . . . .
H. /lm«r..........
(.'. JtOKgaenii..
A. T lio n n e y .. .
D ' A rn a n tt___
L . Bernard IPach»

P ferrep iic  ............
P laisanterie .........
PriscB ...................
Pafî®avant ............

4 23Ô0
4 2800
4 •>92S
4 i-2&
4
i 28?&

Verzee le 
‘î. .amar 
Tambr-rl
Bakk»r 
Bernard  
L. Hém srd

m cniaire.
—  1,8 taxe de guerre, 'svenue 

d ’Etaf, d ispara tlra it donc ?
— Je le crois. E lle  a contre e lle  de n’être 

pas proportionnelle. Ic i, il y  aura une gra­
duation  varian t avec le p rix  des p laces et 
la- ca tégorie  du spectacle, ce  qui appart.il 
rationnel.

Nous sommes allé ensuite In terroger un 
autre fonctionnaire de T-Assistance publi­
que :

—  Combien vous a rapporté, pendant Tan­
née 1919, le prélèvem ent du d ro it des pau­
vres sur les recettes des théâtro? ?

—  Nous n’avons pas les c h i f f r a  de r# 
d ern ier  mois, m ais on peut les évaluer 
grosso  m ndo  à quinze m illions . Je parle 
pour Paris  seulement.

—  Elles étaient de combien avan t ia 
gu erre  ?

—  De la m oitié  à peu près : 7 m illions 
600.000, Ça a presque doublé.

—  Cela représente pour les théâtre® 150 
m illions de recettes brute®. S i nous défa l-

2uons votre, prélèvem ent et le prélèvem ont 
gai de la taxe d'Etat, il nous reste cont 

v in g t m illions. C 'est .sur cette somme que 
jou era it la 'nouvelle  laxe. qui produ ira it 
donc 18 m illioris, eh s’cn tenant aux 15 0/0.

—  Ce sont des approxim ations, car 'a taxe 
sera it parfo is  moins fo rte  el parfo is  heau- 
coup plus, pu isqu 'e lle  osc ille  entre 10 et 
25, selon les rec'etle®-et la co lêgorio . T'I 
d’autre part, les scènes subventionnées rre 
.®onf pa® soiimi«(>.e au même rég im e que li'® 
a iilres. II  faut-dono aUéndre Te pro je t déù- 
n i l i f  pour .--alrtiler d’une façon plu® exacte. 
Encore -ceia dépen dra-t-il dé Taeeueil que 
le  public fe ra  à la nouvelle perecp lion .
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Dans les théâtres

I l  semble donc quo les établissem ents de 
spectacles ne seront pas assujettis k une,' 
nouvelle  im position, mai®, dans les diverse.® ' 
cham bres syndica les patronales des spec­
tacles, l’on s’agite.

H ier matin, le.s membres de la Chambre',
syndica le des -d irecteurs ds spectacles de 
F rance se sont réunis au Conc-ept. . .  MaynI.
sous là présidence de M. Oscar Dufrenne, 
assisté de MM. Combes et D orfçu it.

Après de npm breiix échanges rte vues, tes 
mem bres présents ont décidé d 'en trepren­
d re  une action commune aVec !'.As?nciation 
des d irecteu rs de théâtre®,' la Chambre syn­
d ica le  des d l.ec te jirs  d e  ciném atographes 
i.f syndicat des, d irecteurs de Lais, afin d e ^ n _ / i 
s'oppo.ser .IU prin c ipe  d'une augmentation.

L'.Amicate des d irecteurs de théâtres de 
P a r is ,d o it  ten ir auiourd'hui une i-éuni®u' 
sous 1q présidence rie M. Alphonse Fran-k.

Quant à 'ia  F édération  'du spectacle," son 
seccétaire général, M. Legn s . nous fa  t ®c- ijiiia »'< 
v o ir  que la com m iss ion .exécu tive  exam i- lu'eiis 
nera la situation eus iours-ci. • I 008 I

•amèd
Opéra-Com ique. —  Voir;! la distribution
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de lu Rôti.sserie de la  re in e  Pédaucnie, co-®
1 cinq actes, de M. Genre,'■® m»s'-m édie ly riqu e  en 

Doc 
(le
généra le  aura lieu Le 7 jan v ie r , elansf 
Taprès-m irti, e l  la p rem ière  représentation^

id ie ly riqu e  en c p q  actes, üe M. tiporc,-- m » s'- 
■cquois, d’après Anatole France, musique-!
M. Chartes Lcvade; et dont ia r ê n é li ln 'i  ,

u  sou
MU. 1

Ssuvi!
l«S c 

QU6 1 
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n nil'

le 'v e n d r e d i 9 Janvier, en soirée. Jérôm e’  J**J”
«» tr 
'en ntt

Goignard, MM Jean P é r ie r  ; Jacques Méné­
tr ie r, Marivy ; d'.AnqueUl. de Creus ; F rè r ïi  
Ange, -Allard : d’ .Astarac, La fon t ; L a  Gué- 
ritaude, Roussel ; Léonard  M énétrier, Bour­
geois : p rem ier poslillon, M iijul : deuxièm e- 
postillon, Hérent ; p rem ier sergent du gti"L  
L y s ;  Crüon, M arch a i; -Tahei, M ll(»« H.i- 
v è ll i  ; Catlierine. Edm ée F ava rf : .leannetii'. 
Mégane ; Mqie M énélrier, Pérrold .

P E T IT E S  N O U V E L L E S

 Le service de seconde représcnUtion 'lu
Prince (l'.4iirec, k .la  Comédie-Française, seraj

< Coui 
h e u r
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lotem
on e 
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on da  
e e i i l treçu vendredi soir.

—  Le théâtre Ciuny m o n tera  proehainemeiit^ “ ‘ " j j  
une revue nouvelle de M M . Max Edrty et R u m ic .

—  Le T tiéâtre  dr® .Arts de Rouen donner».
le 8 Janvier, la première d’une œuvre lyrique 

tfe.f.n o u v e lle , A  
M lle  M lre ll 
m an n .

non de.f-fncto», qai sera chantée p if 
e BuUion..et dirigée par- M. Hcli!-

BRICHANTHAÜ

UNE VIRTUOSE
M m e  Son ia  D a rb e ll , d e  TO péra-C oraJqiie , don! 

le s  réc ita ls  à  P a r is  e t a  L o n d re s  ci/rcnt ‘O*
la  g u e r re  le s  lo u a n g e »  u nan im es d e  l a  inriti iu

« F 
:anti 

m ars  
êrisi 
vtroi 
Bon9d*: e

*n it
•Mscf h. m 

. J  
'Ux a

iu
let

m u sica le , v ien t  d e  se  rév é le r  u n e  aan iira lite  jjaiié) - _______ ■_ . . .  . I léUA'c a n U tr lc e  d e  concerts. L 'ne p a r fa ite  conn.il»., 
san ce  de la  m u siq u e  et u n e  sen sib ilité  e iq u t f »  
so n t  d e u x  q u a lité »  <|ue p o ssè d e  p le lhen ieé»

d e  
m an iée

ux\
utyra

lt

M m e  S on ia  D a rb e l!  ; e lfe  le s  a tlapte  a u n e  v o i x X t f
man

m ezzo -so p ran o , m erv e illeu sem en t tim brée  •  
niée  aveo  u n e  g ra n d e  so u p le sse , ce q u i 1 »

(01

p e rm et  d 'in te rp ré te r  la  m u siq u e  c la ss iq u *  
m o d ern e  a v e c 'im  (A a rm e  infini. , i

.Aux d e u x  concepts, q u ’e lle  d o rin ilt  d e r n i f y .  
m en t i  - la  sa lle , . ( t e s -.A g r ic u lftu rs .  
con co u rs  d u  v io lon iste  L o u is  W y n s  e l du  ^  
m sle  V ovan ov ltch , e llg  o b t in t 'u a  su ccès  cou’  
ü érbb le .

L e s  d ile ttanU  - au ro n t  le .plaisir'■d'cnico^ 
p roch a in em en t M m e Son ia  D o rb e ’l
au tres  récita ls, p u is  e lle , p rê te ra  son 
b un  de n os g ra n d s  con certs a van t " ’i ” g r  
h a rq u e r  p o u r  l'-A m érique, oCi des
pc rb e s  v iennen t Us lu i ê tre  fa ite s  pour  
série  de concerts.

Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  G A IT E , —  i , r  rep ré sen ls tto n  d e  rép e r-  
. .o jr e  de M iss  H slye tt a eu ven d red i d e rn ie r  un  

fu c ré s  au s s i v i f  q u e  m é r ik .  D iv e rs  a rt is te s  de  
J »  B s lle  H élène, û  la iiMe desq u e ls  XHle D en ise  

^ r e y  (O r e s ie ) .  ü u d a r l  i.A gam em non ) et R o- 
• (jties (A c h i l le ) se  sont fa it a p p la u d ir  so u s  la  
[jr è b e  ou  le  c o stu m e  m od ern e  p a r  un  p u b lic  

fu lh o u s ia s le . I.cs m atin ées de rép e rto ire  rie 
G a ilé . s o m p lu e u se m e n l en ca d ré e s  e l m ises  

I » a  scèn e  avec  so m . su n l c e r la in e s  île ren con - 
|krer u n e  fn \ eu r  c h iq u e  Jour g ra n d is sa n le .

V en d reU i 2 ja n v ie r , en m atinée. M is s  H e ly etl.
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d X U ts  g ra ves  d e  l ’E stom ac 
arles EUPEPTASES DUPEYROUX'en poudre.
M. T h o m as  M A R C E L O T . re t ra ité  dea P o s t a » ,  

g é  d a  7^ a i l » ,  p ro p rié ta ire , A v e u u e  G a m b e t t » .  è 
a ê tm o  (G iro n d e ), ètu it a r i i r é  a u  d e rn ie r  deg ré  de
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3ts de  
t  u n e
v e rs e s  jj 
«spcc -

im b re - ,  
le s  de  
i la y o l ,  
re n n e .

es. le s  
'p r o i i -  
ia lion 'i 
> s y n -  
h e s  P i  
lin  de  
ation. 

•es  d e  
•iini.iii 
rnnoJt.- 
e, so n  
u t  © !I- 
x a m i -

Dution 
e , (50 
îo r g p s

ila ik
t a l io n
é r o m e j
M è n è -

O i i è -  
B our- 
T iè r ii. ' 
I S ! )" ! ,

I n -
m e ll i '.

T H E A T R E  D E S  C H A M P S -E L Y S E E S
S aison  de d a m e s  de la  P a v lo w a  

L e  très  b e a u  p ro g ram m e  su ivan t s e r a  donn .' 
a u jo u rd 'h u i m ard i en so irée , d em a in  m ercred i 
S O IR E E  S E  G A L A  (n rch eetre  et b a lco n . %
85 fr.y, je u d i I "  jan v ie r . M A T IN E E  i  2 h . 30 
et so irée  * ta B e lle  a a  b o is  do rm an t, m u siq u e  
de T sc lia ik o w sk v . c h o rég rap h ie  de C lu s lin e . 
par A nna  P a v lo w a , A le x a n d re  V o lin in e  e l  la 
u o m p a sn ie : d a n se s  de co u r, p a s  d e  tro is. Jan se  
d e  la  Pée. e lc ... L a  N u it  de V a ip u rg is ,  ba lle t  
en un  acte, e x lra it  d e  l a m t  d e  G ou n o d . ch oré ­
g rap h ie  d e  C lu s lin e  (.Anna P a v lo w a . A lex an d re  
V o im m e  et la  C o m p a g n ie ). S iv e rt is se m e n ts  ; 
dan se  tzigane, ron d in o  A n n a  P a v l o w a ) . les 
T o n  d u  Ê r iu te m p f, m om eii m u sica l : les On- 

I d inet, extra it  d e  l 'o p é ra  L o re ly , m u s iq u e  de  
I CalaM ni -\nna P a v lo w a , .M nxaiiilr. \ i ih i .u e  -1 
Vies p r in c ipau x  a rtistes  d e  la  C o m p a g n ie ).

T H E A T R E  D E  P A R IS . —  D?m aln  so ir , a  
[ g  h . 13, g a la  d e  fin d 'ann ée , et je u d i, en m ati- 
aiiée et en so irée , deux g a la s  du  -Nouvel An.
' nveo la  V ie rg e  Futle, l 'a d m ira b le  p ièce  de 
M . H en ry  H etaille . jo u é e  p a r  la  g ra n d e  R éjane. 
•Monna u c lza . C a lm e lle s . M a g n ie r . R , L vo n . 
J D a rco u rl e l .M. S ign o ret . On loue. 13. ru e  

[ B landhe. Cent- 38-73.

T H E A T R E  F E M IN A . — T o u s , p e lits  e t g ra n d s , 
'am u sen t fn ilem en i aux  l i ib u la l lo n s  Je 'Tri- 
ilepatte. v é r i la b le  c h e l -d 'ic u v re  d e  T ris tan  
ic rn a rd  e l  ü o d f e r D a u x ,  L e  su c cè s  des  m a il­
lées d u  J o u r (le l’A n  s 'an n o n ce  a u s s i  b r illan t  
iue p o u r  N o ë l. A n d ré  L e fa u r .  en p a r fa it  co - 
nédieb, a  su  p e rson n ifie r  T r ip le p a lt e  e l d o n -  
ler à  c e  rô le  u n e  fan ta is ie  et un c o m iq u e  irré -  
iislib les. R ien d e  c h o q u a n i d a n s  c e l le  pièce, 
l'un e  g a ie lé  fo lle , b r ii la m iu o n l '-n lc v é r  par  

M m es P e u g e l. I .o u ry , Ae l ; M lle  A n d ré e  P asca l. 
M atin ée  le s  1” , 2. 3 e l 4 jan v ie r .

—  La  soirée surprise -----
du  T H É Â T R E  M I C H E L

Osinaln , a < h 4S.

A F G A R
ou Les Loisirs du Harem

E.\ M.V D t  S P E C T A t lE

QABRIELLC A DÉCOUCHÉ
Dlttrlbm ioD de ctdeaux aux «pecU lenra

THEATRE DES MATHÜRINS
L o u v r e  4 9 -66  

(Direct ion S A C H A  G U I T R Y )
T r o i s  a c t . e s

de
HïXRi D ü v tn .v o is

T A R R I D E  
L E  G A L L O  

L u c i e f i n e  G U E T T

M a r g u e r i t e  T E M P L E  Y
U N E  G R A N D E  N O U V E L L E . -  P o u r  la so irée  

d u  31 décem bre , Sacha G u it ry  .i su  d éc id e r  l ' i d -  
m ira b le  p ian iste  E d o u a rd  R ia ler, re to u r  d 'A m é ­
riq u e . où  II a  rcm p o r lc  u u  trirnnplie. > sc  fa ire  
e n ten d re  au  T h é â tre  d e i  H a tb a r in s , â l'is sud  
de la  repréaen l.n linn  de : 11 était u n  pe tit  borne.

C e s t  la  p rem iè re  fo is  qu e  l 'i l lu s t re  p ian iste  
Jouera  d a n s  un théâtre.

B X C E L S I O R

DEMAIN

AUX F O L I E S  BERGËRE
REVEILLON OE LA SAINT -STLVESTH E  

La T rloop lia le  R evat

P A R I - V E R T I G E
B A C H  e t  A U G E

DANS DES SCÈNES NOUVELLES
Sans augmentallon <1n p iix  des places

' DemaÎD soir, GRAND GALA <
D E  F IN  D 'A N N E E  A U

C A S I N O  D E  P A R I S
avec  T O U T E S  L E S  V E D E T T E S  

de la  célébré Revue

V A R IS  n u i  D A N S E
laquelle

T R IO M P H E  T O U S  L E S  S O IR S

R T E N E Z  V O S  P L A C E S ^ M t ‘ l î e ’ ,?
pour ^  SI dér. et les mal. e l soir, des ! • ' el î  ani

D A N C IN G  D U  T H E A 'T r E  D E S  C H A M P S -E L T ­
S E E S  13. a ven u e  M o n ta ig n e ), le  p lu?  ?éU‘ct d "  
P a r is , o u v e rt  tous .es Jours, d e  4 ft 7, avec le? 
c é lè b re s  d a n se u rs  ü c o r g e l le  et P ic n n o  K ara - 
bont.

S E L E C T  D A N C I N G
H IP P O D R O M E  

T o u t  le * jo u r s  de *  a  7 h eu re s  
L e  th? d an san t le  p lu s  é lé gan t  e t le  m ieu x  

f ré q u e n té  de P A R IS .
D lr.T ilo i Delmsrés e l Sandrlnl.

R A Q U  L  M K L  .1 R
L’adsiiTabls artiste d 'Espagne  

DEBUTERA LE  2 JANVIER {*30

A  L ’ O L Y . t P I A
Après >a Matineo, UnIAt. i  S b.,

dT d'ÎaS  t h e t a n g o
I.CéOip.D£ F B IX .P é S im : IT lO liT  

offerts aux daniatisas at danseurs

O N  L O U E  A V E C  E M P R E S S E M E N T  P O U R  L E

I G R A N D  G A L A  I
:  DE L A  S A IN T .«V I.V E S T R E  A  [ 
1 ^ ' . ^  I »  O  ^  : t . o i  

j  HARRY P i L C E R ’S  D A N C IN G  I
s  oti (e •
!  T O U T -P A R IS  S E  D O N N E  R E N D E Z -V O U S  :  
:  POUR TERM INER lO YE UBEH ENT  L 'ANNEE !

C O L I S E U M
a i, n e  R oL-hechouan

D U Q U E ’S DANCING ; ‘t g '-
à 11 heures â 21 heures

TBE  DANSANT GRAND BAL
Demain : 31 Décembre

S O M P T U E U X  G A L A  -  F Ê T E  O E  N U I T
SOUPER SERTI PAR LA MAISON CBARVIN
L s coulions pour le «ouper devront élre re- 

' ' • aujourd 'hui avant i.t neurcf. — l.oralion  
w ü u iie  .-péclalemeiit à partir de lo heures.

O N  P A T I N E  A U

PALAIS D E  GLACE
O N  Y  D A N S E  A U S S I . . .

PROGRAMME DES SPECTACIES
E N  U A T IX E E  ;

Olympia, te n. 30 ; Marivaux, 
spectacle que le soir.

14 b. 30, même

AA S O IR B B  :
Opéra î i  h., ballets russes . l e »  P e m iA e t d »  b o n n »  

ftiimenr ta B au U qu e fa n ta »q u e , S o le i l  de n u it .

Com euie-irançaise. 20 h 30, le  P n n e e  d 'A u re c . 
Opéra-Comique. 20 II. l i .  la Baeoche.
Oreon, 20 h 15, M rn e le u r  DatuoiiC]/.
O a llè -lv r lgu e . »0  b., la B e lle  B è ié n e  
Variétés 20 h. 30 la  ib a i e r  i  f Aomme.
Pte-St M artin ,îüh  IS. Moft père  «p 'rg ian n ...(G u ltry i, 
VaudeVIle  ;Th .-Lyrique ) 20 h. i s .  T a ra tt-B o u lb a . 
Th. de Paris. 2u li. 13. .v. V ie r ç e  l o l l e  ifléjane). 
Gymnase. 2(i h. 45. le  V o leu r.
Th Antoine M  11. 45. A u r  Ja rd in s  d e  M iir r le . 
N -A m h ign , *0 11. 30. le  V Ie u s  .Wnrffteiir iBrasseur). 
Athénit 20 II. 30. A ir o v r  iiw in d  lu  nnus l i e n t !  
P aliit -R oya l 2u It. 30. H e rc u le  A Pa ris . 
Trlanon-Lyrique, 30 B, 3u, la  T ra t ia lo  
Th Michel, ndarhc.
Th. Femlna, 2C ti. 30, T r ip le p a lte .
Th E donard -V II. o . (a  L U I t o n  d angereuse.
Th un Elysèes, 3i h .  Anna Parlotra et sa (roupe. 
Cirqne d Hiver, 20 h Œ d ip e , r o !  d e  T h ib e » .
Com des Cb -Elysées. SU R 30. la  U a lsnn  épa rgnée, 

t e »  I  rfit/iiul.s
Th des Matbnrlns. s i h., I r/>rir nn p e t it  • R om e  • 
Capnclnee "'.ut .v;-4u), s i  h ,.le  B a n h e u rd e m a  fem m e. 
B ounei-Parlslens, ?o n. 3? P R t-P R L  
Th de .a Potlnlére. 30 h 4.5. V ns-y  o o l r  / 
Renaissance, su h, 30. la  Pa ssere lle .
Chatelet, 20 B. 30. ,Wü/(AoAo. r o i  n ig r e .
Th. Sarab-B erahard l. 20 h I'4fg<on.
Scdit vO h. 30, ie  C o u p  d t Jarnar.
Od-Oulonol, *0 h. 30. rn e  n v t i  e n  b o u g e  et n. » e c i .  
Th. d is  Arts, 20 h. 30. /'Ame en fo lle .
Cluny, tu h 30 l 'E n / a n l d e  ma s a u r .
Déiaaei *0 h .to. TTre au F lanc.
Arlequin (42 r.Ooual). W  h 30 le s  V ie r g e »  d u  N fl, op. 
Abri, 211 h. 30. la  B a ga te lle  opérette nrieniale.
Th Im périal. ÎO h 45. Oublloiia le  passe, revuA  
H onveaj-Lyrfqiie , 20 b. 30, ie s  P e l l le s  u e rlu s .

M USIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Folies-Bergère. SO h. 30 P a n s -V e r t ig e  l  revue. 
Casino de Paris. 20 n SO. P a r i »  g u i  danse, revue. 
Olympia. SO n 30, la  B e v u e  d e »  As. 20 ailrartlonA  
Concen Mayol. SO h. 30. S o n  p e t it  f r è r e ,  opéreltè 

a - 'v  AiidllTred e! 60 artistes. P s r lle  de concert. 
H arlgny. m ervelll. program m e 1rs belles A iiflalses.

(.h w iic r? , Soucot. .Val Jeudi,d im . et fêtes, 14 h .sa  
Cigale. Sfl h 80. revue IR. l'hiry, S Ig n o m  Jeune). 
NouvB.n-CIrque. 20 h 30. tllractinns variées.
Cirqne Médrano. 20 h 30, adm ettons variées 
La Ple-gui-Chante. rev. (ChArlolle l.ysès. Ch, Fallot). 
Percbo 'r . J. Ba-lia. Nouv spcci M alices  C oco , revue 
Boité k Fursy, 21 h„ fu r s v . Hyspa. .Marinier.
Lé LSQS Boussé, 20 D 46. Boniiaiiii. Boycr. Baltha. 
Noctambules. 20 h 46, la revue, les chansonniers.

CINEMAS

Gtumdnt-PaJacs, 80 R i :  r .lad ys la  dom pteu se ,
F n lu i B a rm o n , la  C a iR edra le m e n e U te u re .  

Marivaux. 20 R. 30, G randeur e t d é c a d e n c e ; Marjal 
dans son répertoire.

DANCIHISS st DIVERS  
Apolio, I? S 10 h., llié -lango ; so n .so .b s l 3 orchesl. 
Coliseum : Duqué's Dm clng, la  R.. thé-dans.; 21 b„  

era  iil bal.
Scbéberaxade d S .P g -K o iiim a r ire ', on goûte, on  dîna, 

on snupr en dansanl.
Palais Pompéien (4 ',Bd Ra.?pall), soir, m ercr.ct rtlm ■ 

mal. jeudi, dim . TRés dan s '*  le »  m ardi. Jeudi et dtm 
Palais le  O lste (Ch -Ely.«écs Passy 50-28), pa lloag r s» 

vraie glace; concert M .j .oe H  è 10 n. et de 21 â 24 h 
Fantbéjn  de la Guén-e <148. r. Dniveraltél. S é 17 b.

les p én a lités d s  la  loi du  80 a v ril 1910 contre  
la  9p"cu lrtlinn  II .?’agisf,alt d 'u n e  a ffa ire  'lu 
h ausse  illic ite  s u r  lu s  œ u fs . .M. Jean -R cn é  Ch .i- 
lias, p rinc ipa l em p lO M ' de .Mme l’ a iiline  I la 'lp 't .  
I I .  ru e  B e re e r . était in cu lp é  d 'a v o ir  vendu  
7?0 frane?  le m ille  des  œ u fs  dont le  c o u rs  nor­
m al f t a i l  de 693 fra n c s . L a  d iffé rcn ec  e n lre  ies 
d e u x  p r ix  n 'e s t  p a s  Irè s  .graniie, ni.ais I® t r ib u ­
n a l a  ju g é  qu e  M . Q ia b a s  était rc s p o n sa h i»  d -  
céltn uatisse ; ce d c rn ie f , en ellot, a ad ressé  
luute une sc r ic  de té lé g ra m m e s  au.x e x p é d iteu rs  
le u r  annnnç.int une a u g m cn L itio n  d e  p r ix  s 'i ls  
lu i d u n n a im i la  p ré ié ri-.u ’c.

Co m m e ci>nclii?hn?, i.a d ix ièm e  c h am b re  a  In­
fligé  ;'i M , O lia b a s  une peine  e x e m p la ire  ;;u  
an d e  prison  M n s  sursi.?, 1.000  franc.? d 'am end->  
et d e u x  ans d 'in te rd ic tion  d e  s é jo u r . M m e P a u ­
line U a d ro t  a é lé  con dam n ée  à 2,000  franc?, 
d 'am en d e  p o u r  s 'é t re  p rê tée  à  cette sp écu ia -  
tion.

La première application 
de la loi du 2 3  octobre 1919

L a  d ix ièm e  c h am b re  o o rrec lio n n e lle , p rés idée  
p a r  M . R ich a rd , a  fa it, h ie r, la  p re m iè re  ap p li­
cation  d e  la  lo L d u  23 o c to b re  1919 q u i a g g r a v e
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11)8 1/4 ; Ëtam, comptant. 329 t/8 , livrab le  3 mol.«, 
331 1/4 J P lom b. 44 f/ s  : Zinc, com pisnl, 55 3/4 - 
Argeiii (Ponce), 77 1/8 d .; u r  ll oncej. 109 sb . 3.

CHANGES. —  Londres, 40 83 1/î ; Suisse. 109 • 
Amsterdam, 408 t /2 : N e »  V ora . 10 74 1/8 ; Italie 

.  Hsrcelone. 2ü6 ; Belgique, lo s  3/4 ; Allemagne. 
28 1/4 Vienne, t  i/ s  : Roumanie 30

a : 3 *  l î  I  i >  K  E
P ro b lè m e  dé licat, q u i pos?  c liaque  an ­

née è l'e sp r i*  des  p i-ns Ue g o o t  .■ h  i d  cadenii
utile , a g ré a b le , .lyan i son  cachot il'e ie gan ce  et 
d 'o r ig in a lité , o ffr ir  p o u r  le J o u r oc  l'An  î  >
f 'n e  v isite  au x  m a g as in s  • Au T o u c iste  • .
36 h U ,  avenu»- de l 'i- lp c rj, v o u s  p - r i i i e l ln  d e  lo 
ré s o u d re  san? e f fo r t . Sac-?, trou s? )? , □ a c - '?  i ;r  -s 
d e  to de lle . m o d è le s  v a r ié s  'le  u n ro 'i i i ln e r i î  cl 
m ille  blbeloL? d ia ra ia n ta  so llie iie ru n ! votre  c’;o ;x .

C O U P E  D E L A Ü N A Y - F E L I E V I L L E
15 I IP . 6 cy l., carro?9  K e lln e r  g d  luxe . Cciatr. et 
dêm . é icc l.. 5 ro u e s  am o v ib le s . I i v a l i 'e  de 'U d e .  

C E L D I  IC . 62. ru e  d e s  .\ l«t;iuc.ns. P a n s .

D E ^ l T ^ S  B rid ge  W o r k  M  C o nroo iiw  
po»HS S a n s  D O U L B U a  

U«iux> iiaowxto T axn iea i u  Som ao l, 
i D c w i i i i « r t n i s  k r a c a a r c  a n u »  ei  f "

Ta. BooJ' nrnaraaiia ta </»** t  Fnsismatk

AU  B Œ U F  A LA  M ODE
I , rue dé Vélols 

C U I S I N E  F R A N Ç A I S E  -  V I E I L L E  C A V S  
P r ix  d isc re ts , b ir c  )u a t if '< e

U  MACHINE H 
A ÉCRIRE R O Y A L 10 ’’

■ S E  VENO  A U  M A G A S IN  
5 2 ,  B t z o  L a Ù l t t d

A DOS AUTO-AJÜSTEÜR
n a  g è n e  a n c u n  m o a v e m e n t  d u  c o r p s

P atta ié la s t ic p ie s  am ov ib le s

“ IMPERDABLES ”
Breveté 3 .0 . D .Q . 

S o u c la r i »  la o x y d A b la  pas  
procédés sou vM tu s  

V E N T E  E N  G R O S :

4S. rue de Bondy. PARtZ 
E n  v e n te  d a n s  t o u t e s  le s  b o n n e s  m a is o n s

N o u a  r a p o e l o n s  à  n o s  l e c t e u r s  q u e  t o u t e  
d e m a r u ie  d e  c h a n q e i u c n t  d 'a i l r e s s c  U n i t  
ê t r e  a c c o m p a g n é e  ü e  t a  d e r n i è r e  b a n d e  
d ’ a b o n n e m e n t  e t  d e  50  c e n l i m e . i  p o u r  h m s  
f r a i s .  I l  n e  p o u r r a  ê t r e  f a i t  d r o i t  q ' t 'O ’i x  
d e m a n d e s  p r é s e n t é e s  d a n s  le s  c o u / iif fo / ij  
v i -d ie s s u '

C O U H I S S A I R E S - P R I S E U R S

épq iee iiien t p a r  s u ils  d ’uiie d y sp e p s ie  c b ru n ig u e . 
.lo rs  q u 'a u cu n  m édec in  u 'a v a i l  pu  lé g u é r ir , les  
V a p o p l a » » »  D u p o y r m i x  le sou raeèren t d é s  les  
iram iôres cu ille réé s  e t tro ia  boUc g, on  t ro l»  m oia .
e ré ta b lire n t  com p lè tem en t; d n n s  u n e  le ttre  du  
i a v r l i  1919, il écrit  s u  D ' U u p e y ro u x  ; > J e  p a is  
Ir e , a u j o i i r i i 'k i i i ,  q u e  J e  m i »  i e i . l t  I r i s  s u ip r t s  
e  acn r »  i r a i l e m e n t  a n 'C  (n  p o u d r e  (/ 'Z a p e p t a s e s ,  
a r j a  f u ls  g w '  i  c t m ie  d y s / iep rle  c o iu r e  T a q u s U » 
) « S  I»7 ;'iT fiéi(«*. m im e  les p l u »  / o r t » ,  o o r in  U l i »  
a r  l e t  d o e .u w » , a c a i s i i l  é t i  n u ls . J »  oo u a  a u l o r ia »  
i  B o a » n r ié  d a  p u h b e r  m a  l e , t r » ,  a f in  d e  so u la p e r  
e u x  q u i  t o u f f r e u l t .  P u ia  le  12 m ai 1919; •  l ’oa 
lu p e p tA S e s  m 'o n t  s a u e ê  ia  o ie , J 'a e a is  u n e  
\ fj»M p s ie  d e p u is  i 9 û l : i i i a  d i g e a i i o n t l a i l i  i n ib l r ,  
O u lo iire u s e  a r e c r m ia a t o n  d e  p a t ,  b a l lo n n e m e n i i  

'd s i r iq u e .* n i 'o b l lg e a n t à d e s s e r r e r  m ts  r ê u m e m a ,  
o r o o r g y m e »  b r u y a n ts ,  r o m ts e e m e n ts  g la ir e u a r  
l  m u q u e iu B . B n  d ta e m b ra  IS IS ,  J 'a t t e n d a is  la  
• o r t  e t  n e  p o u o a i »  p l u »  r l » n  p r e n d r t .  U n  a m i  m e  
ionsélda oos  B u p e p t e a e a ,  A u s s i ,  a p rè s  e n  a c e i r  

s o u la g e m e n t  a s  /Il a e n t i r .  J e  
I l  q u 'a u jo u r d 'h u i ,  i 

t o u f f r e p lu s

cnasiUi
I l  r t » ,  l »  
> j  Is n  h a  

'. t  t o u t !
h a u t  q u 'a u io u r d 'h ù

d e  n e n  e t  m a n g e  d e  t o u t . . .  »

 p e u x  d i r e
m a lg r é  m e s  75 a n » ,  J »

M"? L0G IB  P E T IT IN , 19 so a , i  S a in t-A n d ré . p a r  
i«u v llle -8 .-A in  (A in ), a o u flra it  d e  c riaee  a to m a -  
lalea da p lua  en  p lu s  g ra v p a  et d ^ ié r is s a i l  m a lg ré  
ou s lea t ra ilen ien ta  e ssu y é s . Ën lln , a y a n t  eu  
•e o n rs  a u x Z o c  - — . . . . . .

ion ilir 
s. ser»_

lem ent
lum ao .
innera.»
Iv riqu *  
tée p i r

lliib l-

E A U .

» E

M m e i a i t  p a r ia t c e m e n t  p o r t e s  ju s q u e  l a !  £  
> p r e m ie r »  b o t te  ( / 'M a p a p t A s e a ,  j ' a i  s e n t i  i 
'a n d  m ie u x  e t  a i  p u  a b s o r b e r  b e a u c o u p  p lu »  
i u r r i t u r e  e a n »  t p u f f r l r  a u t a n t .  c ‘é ta n

leon rs B u s X u p e p tm a e m  o u p e y r o u x ,  e lle  o b t in t  
Il m ieu x  im m éd ia t  et, en  4 m o is  avec  t  boites', 
Ile STuiC sDCièreinent refa it ea aan té ; v o ic i ce 

q u e lle  é c rit  le  i  m a ra  1919; t J e  c r o i t  q u »  d s i t  
m d e o o ir i i o u r  m o id e  coït* d ir e  q u e  J »  d o i t  ia  o («  
I c»)* m e r o e i l l e i i » » »  B o p e p t a a e a ,  e a r  c 'e n  le  s e u l  
Jfné'/e q u i  a i t  p u  g u é r i r  m n  g r a n d e  d i l a ïa i i o n  
t e t i o m a r .  D e p u is  a e r i l . J e  e o u j j r a t »  d e  m n iatae*  

i - i  t 'a g g r a r a i c i i f  d e  j o u r  e n  J o u r  e t  j e
a i t p i r l e s a i i  m a lg r é  t o u »  les i i  a i ie m e n ts .  J e  d u »  

SI t i i » r  t o u t  t r a o a i l .  J »  m a n q u a i »  d 'a p p e i i t ,  
i s i q u e "  l 's l f r a ta e n o r m tm e n t  d »  l 'e t io in a r .  to u s  les lo u r a ,  

m  l ? Q d a r i  d 'h e u r e  e n c t r o n  a p rè s  la  f in  d e »  re n a e .
' , I 'r *  cc4ae*,/)»<idrt/w leagujJiaa H m 'éra ir (m n o**ib Ia  

%i toucher la r r e iu B  d e  l 'e t io m a e .  d u r a ie n t  d e  3  d 
h e u r i » .  J 'e n t - n d a l »  d e »  c l a i i o t e m e n i » » i ,  p a r  f o i » ,  
U a e n ta ls  d e »  b r û lu r e » ,  d e »  c r a m p e » ,  d e »  m a u x  
I  t i l » .  d e »  p a l i i i t a i i o n »  d u  c c e u r ,  des e e r t ig e » ,  
*4 t r o u b le »  d »  la  o u »  e t  f i l a i s  jr r ie a  a o u o e n t  

F r è r H l  e n o l »  d a  d o rm i» '.
• Q u a ’irt Je  o o u »  a i  é c r i t  e n  a o û t  1918. f a e a U  
y d  p e r d u  4 H ito »  a u r  m on p o id e  h a b i t u e l  d »  
I k i l o »  e i  q u a n d  n o tr e  t r a i t e m e n t ,  t r é »  r e t a r d é  
»»• la  c r i t a  d e »  t r a n s p o r ts ,  m 'e t t  p a r c e n u  le 
*s»>6'»nRra, / é l a t »  to m b é e  à  S5 k lto e . J e  t u t »  

•s iée  u n  m o t »  e t  d e m i  s a n s  p o u e o t r  g o û t e r  a u  
>(’>. Q »:e l d(Rc{ m on iléséeco ir d t  m e  e o t r  to m b é e  
J’ia u n  é la t  a l a la r m a n t  à  l 'A g e  d e  19 a n » ,  m o i  
«t m 'é ta la  p a r f a i t e m e n t  p o r t e s  ju s q u e  l à !  D é »

■ un  
d »

..........................   . en
P ta m b r e ;  e n j a n o i t r ,  a p rè s  t r o t *  a u t r e »  b o t te » ,  
on  e e to m a r  é t a i t  r e r e n u  à  l 'e ia t  n o r m a l  » t  
t e a l »  r e g a g n é  m o n  p o id s  dé 65 k i l o » .  T o u t  le  
on d a  é t a i t  é to n n é  d e  m e  e o t r  a u s t l  r a p id e m e n t  
c e n ir  à  ta  e a n lé ,  a u  r e t a t  o ù f  é ta ts  a u p a r a B o n l.  
a in te n a n t  j »  n e  s o u ff re  p lu a  a u c u r ie m e n i d »  
é to m a e  s.
.M P oR T O N ê V 0 G L IA 2 2 0 , 19, ru e  d u  P e t it -  
lantier. a icanM iiie. (a it  en cea t a rm e i,  le  
S a r a  <919, le  réc it  d e  ses ao u ffreo cea  a t d a  a s  
-é r ison  : e j ' e t a l »  m a la d e  d e p u is  J a n e  et,d e p u is  
' I r o n  4 a n s .J »  n e  p o u o a i »  p l u t  r ie n  s u p p o r t » ! ' ,  
o o m ia ta ia  les a l im e n t »  t e l »  q u e  J »  l i s  a e a ia  
» !  c e la  m e  d o n n a i t  d e s  a i g r e u r » ,  d e »  '  0 »p e -  
' i i f  d a n »  C ia to m a r .  J 'a e a is  consu lté  d e u x  
idscfns de notre  e l i l » ;  H »  m 'a o a le n t  o r d o n n é  d u  
•t. m a i »  J e  te r e n d a is  to u t  c a t l le .  R l 'e n  p o u e a n t  
te, / a l l a i  d  la  e a m p a g i ' »  m »  reposer p e n d a n t  

'd ix  a n s :  r i e n  n 'g  f i t .  J ’é ta is  le l le n ie n i  d é c o u r a g é  
] »  r e fu s a is  à  m a  fe m m e  d e  e o i r  u n  a u l r »  
e - ln .  A y a n t  l u  t u r  u n  j o u r n a l  u n »  a n n o n c e  
'es ■ n p e p t a a e s .  / e n  f l »  e e n ii- . A  la  f in  d u  
l im e  f o u r  d »  t r a l c a m t n i . j t  m »  i r o u e a i  d é jà  

u x ;  a u  s i x i e m t  J o w .  p l u »  d »  c a m p e s  n t  
' r e u r a ,  J »  c o m m e n ç a i*  d  b ie n  m a n g e r ,  p u is  

lés J o u r s  d »  m ie u x  an m ie u x .  A /a ln fen an l. 
i n a n g e  p lu s  q u »  t o u s ;  d e p u is  le  7 j a n e ie r . J e  
^  to u t  a / a i(R (e » i  e lr s la g i -d c e a iu ;  S a p e p t a e e e .  

Pous r e m i r e U  d e  l o u t  ra>u»', e o u »  p o u c e s  
S n o n c e r . r a r J »d i t  t o u le ia e é r i t e e t  r i e n d e p i u » »  

L ^ o u a  l e s  T r o u b l e s  f o n c t i o n n e l s  d u  T u b e  
f e s t i f ,  t o u s  l e s  V i c e s  S è c r é t o i r e s  d e  
R o m e o  e t  d e  l ’ I n t e s t in  s o n t  i m m é d l a -  
l e n t  s o u l a g é s ,  p u i s  e n t i è r e m e n t  g u é r i s  
’ l e s  S u p e p ie e e s  e n  p o u d r e  d u  .D o o le s r

ré  d e m a n d e ,  s o n  E t u d e  s u r  l e s  M a l a d i e s  
• t r c - I n t e s t i n a l e e ,  a in s i  q u e  s o n  Q u e s -  
n n a l r e  p o u r  C o n s u l t a t i o n  g r a t u i t e  p a r  
r r e s p o n d a n o e .  I l e x p é d i e ,  f r a n o o  é  

« r n io l le .  u n e  b o t t e  d ’ B u p o p tu a a »  c o n t r e  
k] f r a n c s  e n  m a n d a t - c a r t e .  C o n s u l t a t i o n  à  

r t s . P ,  K q u a r e  d e  M e s s in e ,  t o u s  l e s  J o u r s  
I f é r i é s  d e  (9 h .à  l I b . e t  d e  1 4  h .  à  I 7  h .

S U C C E S S IO N  D E  M '-*  X...

MOBILIER ANCIEN et de STYLE
-M eubles en b o ls  sc u lp té  —  M n rqu ete rle  e t bo ls  

de  p la ca g e  —  C ab in ets  Italiens  
M e u b le s  A n c ien s  

S alon s rouvert,? un soiu -  S'ièpcs v a r ié s  
B R O N Z E S  D ’A R T  E T  D 'A M E U B L E M E N T  

.N o m breu x  G ro u p es , S lo lu e U c s  et B ustes  
L u s t re s  —  B ro n z r s  ch ino is  —  M a rb re s  

E m a u x  c lo ison n és —  U b jc ts  dp V itrine  
P o rc e la in es  do  C h ine et E u ro p éen n es  

T ftp is r i'O rlen l —  Ilid ea iix  —  T e n tu re s  
V en te  a p rè s  décès  en  v e rtu  d 'o rdo n n an ce  

H(Mel D ro uot, sa l. 6, 5  et 6 ja n v ie r . E jy io s . le  4. 
C o m m .-p rts ., M ' F . L a ir -D u b r e u i l ,  r". Fax'.arl. 6.

Vente d'immeubles 
ou de propriétés

N f l R M A N n i F  D o m ain e  150 h. F e rm e  m odèle . 
n u n i K H n U l t  BeUe h ab itation , tou t  c o n fo r t  
P x  à  déb . L e s  C h âteau x  de F ran ce , 9, r. B a y a rd .

C o n t r e  le s  M a l a d i e s  d u

c :  H  I  e :  I V
vous rev e i em ployer la

P O U D R E  M O P S
Notic» :r»DCo sur osmanda

L A B O R A T O IR E S  de Z O O T E C H N IE
5. rne Salaeuvs, PARIS-47?. Téièpb. W a g r im  19-27.

Snrfln p »  p o i la a i  
«  fr. le kllogr, 

K nvois d irec ts  d u  P ro d u c te u r  
J .-F . C R E N N , ap ic u lte u r , B r a s p a r ls  (F in is tè re )

SAVO N  
D E N T I F R I C E

B O I T E  df L U X E

t
t
I
I
t

îs q u i» '

rgefh

que

•rn lè fj

i  "

, «J*

I r

V A N C E Sa n i l U U S J  lu n -o tS n . iS .is *  N.-D•ge-Lcnéta,

L A ' C O L L E  f l A R T E L ”
Indispensable  

â l*  pboloffrapbes, a »  t* bureaux, 
biivo) du  poi 1 cont, i.SO fco.

C H .  M A R T E L
.7 av. de it  RèpubUqne, PARIS  

U iiaes a SCEAUX ,Seine>

B .N  V E R I T E  P A R T O U T

Pa r f u m e r i e  H y a l i n e

3  lr.
C o n s t i p a t i o n

C H A T E L G U Y O N 3  If.

-C im iez, R IV IE R A -P A L A C E . M erve illeux  
ja rd in , légè re  a ltitude , au ; se c  e l  sa lubre.

M A C H Ï N F S  A  R C R I R E "
N E U V E S  E T  D ’O C C A S IO N  

L O C A T I O N  T O U T E S  M A N Q U E S  
S P E E D Y , slO, ru e  U e ro id . —  Q u L  5U-73

RASOIRS & LAMES

GILLETTL
KIRBY.BEARD&C?C
S,R.Auber .PARIS

r -

Ü r
Phdrmâc/e delkniUe

OMENOL
A ntiseptique Idéal

T*oüTp personne soucieose pont 
i  elle -mêmt uo ncar les sieiis de

î
povri

'revenir ou 4'arriter le mal i  m d  
libui doit toufours evoir cbes elle

U i  lubf de Goieenol p «  Ua tabe de 

Coaenal RIikio. Une twiir de Piles. 
(Jn lljcon de siro; Un elui de Ciÿ- 

ssifs. Un Rkoo d OHo C o k m I i  

10 %  Un tube dOn^urnL Ua 

«hilairui de ConenaL

Cés produits mén». enunê* d »  
oieereni inalienbles et son» ceui

ÎBi convienoeai pour se préserves 
es rhumes de cerveau ou de poi- 

rrine, de la grippe, des âèvres èrup- 
riveset infccl.euses, des angine*, an 
croup, eic , ponr panser d urgeix* 
des brûlures, blessure*, engelures,
démangeaison s. rougeurs.plaies .cib

ils sont en «ente dans foutes Phjnnjcies 
Use bni'r les «tnienani est expfdièf 
ffM.co de pori el denbaHaje contre lU 

■andai poslr de 30 francs adresse ai 

LABORATOIRE t u  COKENOL

MEUBLES MODERNES DE BUREAU

“ L I Q H T ”
Fournissent de toutes les Grandes Adi-iinistrations

Place de la  République (44, Bouievanl dii Tempie). P A R IS

A  Voccasion de la nouvelle année (exceptionnellement)
UREAÜ MINISTRE 130x80 ‘ Chêne vern i ta i.ipon ... 675 trau
F ab ric a t io n  abao ium en » g a ra n tie  ( A c a j O U  V e m i  t a m p O n . .  8 5 0

C A T A L O G U E  F R A N C O  S U R  D E M A N D E

^ e t l e  b o i t e  a  é t é  l a  p r e m i è r e  

'  s a V o n  d e n t i f r i c e  e x i s t a n t

s a V o n  é m e r g e .c o m m e r c e  o u  l e

t a  r a i n u r e  d u  s o c l e  p e r m e t t a n t  û  l ' e a u  e n  e x c è s  d e  s 'é c o u l e r /

b o i t e  d e  
d a n s  le
( R e m a r q u e r

i
■
■

E X I G E A  Lfc

GI BBS  Aullifnüquf
A CM* È M A, Rue Ls Setrie, Perl* 

•I dv D. A WJil AAi
MVENTEUR8 ti

r  I» « l «w SM n
•  • ■ • a

BEURRE TROCCO —v
P R É P A R É  D E  N O IX D E  COCO 

A u ss i bon que  le b eu rre  fra is, ayant les m êm es  
qualités  et le  m êm e  goût que ce  dern ier.

F r c s .  8  »  l e  k i l o  c .  a .  f .  L E  H A V R E
Expédition immédiate

LUTHI COMPANY OF FRANCE
8 , Rue de la Paix, 8

Téléphona Central ( H O T E L  M I R A B E A U )
Demandez nos prix pour tous les produits 

alim entaires et produits chimiques.

H O T E L  A S T O R I A - N I C E
T o u t  le  co n lo rt . Sit. in co m p ar. F ens. d ep . 25 tr.

F V IE ILL IR

Les PARFUM S d’HORTYS, D  f lM c o o a  d é c o r é g ,  é d i t i o o  

d e  l u x e  d e  “  B a c c a r a t  ^

P H O N O G R A P H E S
Joli? p h o n o g ra p h e s  d e  sa lon  d e p u is  lU y  iraïu-a- 
P tiu n o g rap h es  p o u r  r .i f . 's  'c l  b a ls

p iiM ir?  .al.uiiL 'ue g r . i i i .à .
E cr. P H O N O S  S T E N T O R , 2?i, r .M ji 'C a d e l.P a n s - lS *

BONS ttûSHFESSE NATIONALE 
CÔ P'TANT ARGENTdeSUITE

B a n q u e  g é n é r a l e , s , R u e  C a m h o n ,  P a r i s  

Ouoerlt- (es fours, même samedis etdimanchef

M D R R H Ü O L
C H A P O T E A U T

LE M O R R H U O l su pp rim e  le  gofft  
d e i v g 'i a b k  de l 'h u ile  d e  foie  
d e  .ti'-'üe

L E  M O R R H ÜO L est b e a u c o u p  p lu *  
efficace q u e  Tbu ile  d e a i  M  
contient t o u i  le s  p r ia c ip a s  
ac tif»

L E  M O R R H U u h  est s o u v e  
ram  pou* guérir  le )  
rhum es, ja b r o n c * ” » ,  
le »  c a ta rrb c »

- .  Frères. Concèssionnaires. 
r » 6 0 .  Paubf P o isson n ière . P A R IS

E C O N O M IE  D E  T E M P S  a  D 'A R G E N T

LE R ÉCL A ME R  PAR TO U T
Catalèf‘ illustd r f  XASOmS ROCHON GROfoeu.

1411 fOITES LU r i4 I l i ; i f )

■ T IT I IT F P ® ''*® '” ’ ® a y a n t  toltiative p eu t se  c rée r  
[ I OU I L s i iu a l io u  lu c ra t iv e  et indépendante . 

d;in.? h 's a ssu ra n c e s  (nu’ in i' s-ins q u itte r  em plo i 
en <;oiiiineni;.iiit à on  ro a lls .T  (Jans ses lo ir ir s ).  
L e s  a? su r* '(irs  a y a n l s i lu a lu m  10. 15,000 fr. 
t)u p lu s  on t p re sq u e  lu u s  ilébute  p a r  réa iiso r  
dos a ssu ra n c e s  dan?  loui's lO isirs e l  en to u rage  
on on ip lo yan t ia n ié llm ilo  -  C lia inc  san s On 
K crice : .M. l ie u ü l, 15, ru e  J .-D a rc , R ouen , 
q u i vo'us m ettra  a u  cou ran t.

P O U R  É G L I S E S  D É V A S T É E S
Uuiiius .--oli'. ito iiuiiiii- -  lo u a

L in on  -  U a lis ie  111 .M u iiak o  do ohasub lerie  
O rfèv re rie  -  U ro iizes d 'ég iise  

6 0 U L & B D . ï .  cat re lo u r  d e  la  u ro lx -H o u ge , Port*.

o 'a a t  B / a n o h f r »
V o o a  n e  v ie iU ire s  Jam ais >i, poarToteschévsiDra, j

..rt^nLaPËTROLÈlNÉduD'Iammes, .
fu ia rréC elacha ted i» cheveux, fortifie  leur croiteanee [ 
at le *  empêche d »  U e n c h ir  L e t personne» q u i i 

Fietploient ont to o jo u r» ane cbrcclorc toupie A. 
to x e cL t , br/UanU et tune psHictUe».
FiUX 1 6  f r  dan* Mi phuToMiee.

Lnv fco  p. poste, 7 fr. J. BBBTHlca, (Trenobla

PLUS de MAUlX de DENTS
L e  m al d t  dents t e l  une v ra ie  lo rtu rs  ftuss. 

a -t -on  ch erch e  le  m o y en  d .  l'a iT ô te r  la s ta n tin é -  
m en l.d  u n e  façon  du rab le  
L n jfg o .ii i '*  si.iip ie , rap ide  
et e f f i e a c - e s l  le s u iv a a i  
nipttre dan?  la deni 
c re u se  un p e u  d e  OeotaJ 
E n ao ie l S toppm g. C e lle  
p r e p a r a t ic ' -e i i ip u ra  la  
cav ité  den ta ire , e m p ê -  
ftiant â 11 fo is  toule  
ja r c e l le  d’a lim en t d ’y  
p e n è lre i, et l 'a jr  .ui- 
(iiém e d'o4 su r  le  aerr  
deacaù ’e. do n t ie  cou- 
tao. a v se  les co rp s  

>  é tran ge r?  causa les 
j  \ o  Y r  '  s o u f f r a .  c e  ,

''i. \) he Dental Enamel Stop­
pmg. facile à mettre sol-même, durcit vile, (t 
. rgne i'avœnb chez .e .icntiste. o recule sou 
interventK».

P rix  1 fr  50 la DOlte. port fraU?. S’adresser 
H en ry  M ich ae ls  et Son , 92. Fulwood House, 
H;gh Hotoorn. London, W. U l.

M a l a d ie s  de  la F e m m e
L A  M É T R IT E

Il y  *  une foule de m albeureuiea qui souf- 
.'rool en silence >i sans oser ee plaindre. llBu^ 
1»  cpain'e d 'une opération toujours dangereuse, 
souvent Inefftcaoe
Ce lo n t  les T em m es atteintes de m étrite  

re lles-c i om  lom m enré p s r  soulTrlP au mo­
ment des réglés, qui élaieiii insufllsaiiies ou 

trop abondâm es.Les Perio- 
blanclips e l los lien ioris  
g irs  les ont épiilsées.

Ëlle? Qtil é :e  su je lles an* 
Maux ü 'E siom tr. Craoiiio?, 
Aigreurs. Vom lssem rm s, 
aiii Migraines, au » idées 
iiLiiro:. Elles ont rcsseni 
dea élancemeiim continuel' 
dans (e bas-ventre ei 

ce p o n r"" comme un poids enoriuo 
qui rendait la m arrhe difficile et pénible.

Pour gué rir  la Métnta, la  femme doU  faire 
un usage coiialant e l régu lie r de U

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qn. fan  eirriiler le sang, décongestionne le? 
^reanos e l les cicatrise, ,?ans qu 'il sull bvu 'in  
Je recourir «  une opération.

La JOQVEHCD de l'& bbé SOURT guérit sa  
remeni, m ais S la coiidilion qu 'elle sera em 
Qloyée sans in ierruplion  ju squ 'a  dlapiirKJun 
complète de lo iiie douleur.

|t est bon de (a ire  chèque Jour des tnjeetlnn? 
,11 r.' r i i y g i r m l ln t  de» D a m e » da boite 2 tr so 

m ip'ji 0 fr  3u, iDlal 2 fr  SO.
Toule femme -oucleuse de «a  santé rtoU em  

ployer lo JOOVENCE de l'A bbé  SOURT a Ue? 
inlervalies régu lleis. si elle veut éviter et 
guérir M étrte  Fibrome, m auvaises Suli.’ s 
d t couches. Tum eurs, fan re rs . Varice*. Phlé- 
blîPS, KéniorroidPS, Art Idem * du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. EioufTements. etc.

La lODVEHCD d « i’Abbé SO0RT le  trouve 
dasa loutea l* i  Pharmaclea : le flacoo, S fr. 40, 
- I -  impôt 0 tr t a  Total 9 tr„  fco gare S tr. 7i 
Les 4 flacons 24 lr  franco contre mandat-poste 
adressé k la Pharmacie Hag. D C M O rt ie b . 

Rouen.

Km ui.ir I Hrrtilli NUIEICE 01 L'III; S 0.1 
nss .  iHDUet I||. Diniriu

•Xorice con tena n t r e n a e lg n e n e n l»  g r a t l » !  00*

E
Recharge & Répara t ion  

d o s  A c c u m u l a t e u r s  é l e c t r i q u e s

et?G A D O T5TO U R N A IR E
P o r t e  C h s m p e r r e t  à  L E V A L L O I S

TC(.C»H. WAQfVAfH Ye ’3 6 .  «a  7«

La joie de vivre
Dans les temps anetens. vivait à Corlnlbe 

ID oniiosonne mil o'Aimt rai, ___

au-dMsus de la porte ; • Je fais profession et 
j.ii le moyen par mes paroles de guérir Isa 
âmes chargées d ennuis et de tristesse .

Lel homme, qui appréciait la joie da vivr* 
et voulait 1 enseigner aux autres, devait ôtr*. a 
coup silr. d'une robuste sanlé. Lar -gaieté et 
sanlé A»oBt üeus mol» inséparfti)leâ 

Od De pcui. en effet, apprécier l'existence 
que SI I on Jouit d’un éqüilfbre parfait de tous 
les organes. Ces dernier? ont eutre eux uea 
relations complexes et la maladie de l’uu peut 
rsientir désagréablement sur le fonctionDement 
des autres, si le rem. par exemple, esl aiteint 
cesl le cœur qui en supporte les conséquences!

Le mauvais fonctionnement du rein auit 
encore sur I.a sanlé génor.ile. mais d'u.ie f a w  
pin? lente e’. plu? insidieuse. .Normaiement, il 
il i;t assurer l'eliminalion de» tiechets ue la 
ii.ilnltun et. en purtlculier. de l'acide urique 
i/ue te rein devienne insuffisant, il se forme 
«i.-rs (les Jép/its d'acide urique appelés calcul* 
q u i  dLleruiineat les crises de coliques népofé-

ü'autres fols, il se produit un vérlUble em-
Soisoiinemeot se traduisant par des nausées 
e? lourdeurs de tète, de? saignenjcnls de m-r' 

des palpitations, 'des douleurs lombaires imsi 
de d j'). de i’iiisoimiie. etc. Le palieui devreut 
triste, Irrllabla broie du noir : Il touche -i 
neurasthénie. Allez dono lui parler, à lui dé la 
jolé de vivre I..

La santé des rems est trop précieuse pour 
que nous la négiigioiis imprudemnoent. L em­
ploi des Pilules Foster pour les rems permet 
d'assurer le fonctionnement régulier de cea 
glandes et de faciliter l'élimmalion de l’aciü* 
urique. Elles désinfectent el cKMtnsenl Im  
plaies du tissu réuai . elles provoquent l'expiU- 
sion des matières dangereuses'amenées pur <• 
sang el meltenl ainsi a l’ahn d»>? complication* 
du côié du cœur, du foie (djabéte) el -les malu- 
dies de la peau 'eczéma, herpès, acné. eto.J.

Les Pilule? Foster sont en vente dans loule? 
les pharmacies au prix do 3 fr. Mi la botte 
20 fr. tes six bottes, plus 0 fr, 40 d'impoi par 
boite, ou franco par la poste. H. Bmac. phais 
maclen. 25. rue Samt-Fcrdiaund, Pans-17'.

B. M U L A R D
ftHTIH SEINE P A P i L L O N  N O I R

E  X c  E L s  1 O R
UeiCTIOa e  aDHIRISTKlTIOâ 20. rs» if’Eigbes San» 

TSlépn. Ont.: 02-73 -  03-7> -  tt-SS

POBUCITÉ. 1I ,M  ItalieD*. Tél. Gut 12-46. Cast t & a

T A R IF  O e S  A B O M N B M e N T S  I
rTanc* . 3 mot*. U  rr . e moi*. 21 rr . i an, se rr. 
Etranger 3 mou.23 fr.; 6 tuui*.42 fr . 1 an. *0 fr.

L e  g é r a n t  . V ic ro a  LA UvenanA T .

P a r is  H E .M E R Y . Im p r im e u r . 28, ru e  d ’E n g h Ie aAyuntamiento de Madrid
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LES ÉTUDES CHEZ SOI
L ’École Universelle I

p a r  c o r r e s p o n d a n c e  d e  " P a r i s

p e r m e t  d e  f a i r e  c h e z  s o i ,  d a n s  l e  m i n i m u m  d e  t e m p s

e t  a v e c  l e  m i n i m u m  d e  f r a i s ,  l e s  é t u d e s  s u i v a n t e s  :

É t u d e s  p r i m a i r e s  e t  p r i m a i r e s  s u p é r i e u r e s  c o m p l è t e s .  

É t u d e s  s e c o n d a i r e s  c o m p l è t e s .  —  P r é p a r a t i o n  a u x

r z

r*'

i  r?
•m

b r e v e t s  e t  b a c c a l a u r é a t s ,  a u x  p r o f e s s o r a t s ,  a u x  l i c e n ­

c e s  ( l e t t r e s ,  s c i e n c e s ,  d r o i t ) ,  à  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  

é c o l e s ,  a u x  e m p l o i s  a d m i n i s t r a t i f s ,  a u x  c a r r i è r e s  

i n d u s t r i e l l e s  (  d i p l ô m e s  d ' i n g é n i e u r ,  s o u s - i n g é n i e u r ,  

d e s s i n a t e u r ) ,  a u x  c a r r i è r e s  c o m m e r c i a l e s  (  d i p l ô m e s  

d ' a d m i n i s t r a t e u r  c o m m e r c i a l ,  d e  s t é n o - d a c t y l o g r a p h e ,

c o m p t a b l e ,  r e p r é s e n t a n t ) ,  e t c . ,  e t c .

&

•w

A u c u n  a u tr e  é t a b l i s s e m e n t  e n s e i g n e m e n t  n e  p e u t
fa ir e  é t a t  d 'a u ta n t  d e  s u c c è s  q u e

L ^ È c o l e  U n i v e r s e l l e

d o n t  le s  é l è v e s  o n t  é t é  r e ç u s  p a r  m illie r s  a u x  e x a m e n s
e t  c o n c o u r s  p u b lic s .

u

£ :

L * Ê c o l e  U n i v e r s e l l e
1 0 ,  r u e  C h a r d i n ,  P a r i s  ( 1 6 ° )

g r a t u i t e m e n t ,  s u r  s i m p l e  d e r  
s a  b r o c h u r e  e x p l i c a t i v e  n ®  1 9 . j i a
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o i

Ayuntamiento de Madrid




